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·;,ÀSSOCIATION ÉCOLE MODERNE 
FREINET DES TRAVAILLEURS DE 
SPÉCIAL (A.E.M.T.E.S.) 

PéD~GOGtÊ 
L'ENSEIGNEMENT 

L' AssocÎàtion regroupe le~· e~seignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues .. . ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL >r axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A .P.P., E.M.P., ou.l.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'Ecole Moderne (l.C.E.M.). 

mentaux de l'Ecole Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussira ient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une · 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT s·PECIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Ènfraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l.C.E.M.) : 

« L'l.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons !'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'Ecole du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploi~ation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l' idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C.E.M. BP 251 . 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L : BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

.. 
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EXPRESSIO I 
Enfants 

· Sxtra it du journ a l • 

[ -~~~~RE 1 " ENTRE JEUNES " 

L e Dauphiné enfant i n 

Eco le Margerie 
LE P ASSl..GER VOLE LE VOLEUR 

LE C.&f!ER ECRIT SUR LE STYLO 

LPf GATEAU. JŒ MANGE 

LE FAUTEUIL S' ASSEX>IT SUR MOI 

LE BO:B:BON ME MANGE 

LE LAPI N TUE LE CHASSEUR 

LE BUT ARRETE LE GARDIEN 

Pascal CL.AEYS 

ENVOYE·Z 
votre pârlclpation à: 

Patrice BOUREAU 

" ·Le Fief Marron " 

Ste Radégonde des Pommiers 

79100 THOUARS 

26200 MONTEL 1 MAR 

LA OHA'l'TE D'EMMANUELLE 

Je suis la chatte de la maieon, 

La panthère noire souple et douce 

Qui se glisse dans le noir 

Dans l'ombre du couloir. 

Là, ·on· ne peut pas me voir 

Mon pel88e est tr~~ ·aombre, 

r Mes yeux verts et c~airs 
i 

1 

Brillent comme des bijo\lX d'émeraude. 

Comme une lQlflpe dans la nuit, 

1 I l troubl e des secret~. 

Maie le soi!, je ne cherche pas les eèuris, 

Moi, la pen~bère noire, légère et douce, 

Je marohe dans l ' ombre du couloir, 

Vere la chambre d'EMMANUELLE ~ 

Emmanuelle Mathieu 

4 ~ : 
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QUELS OUî lLS 
. . 

POUR LA. PERSONNALISATION DES APPRENTISSAGES EN 
CLASSES SPÉCIALISÉES 

5. 

CHANTIERS dans l'E.S 
NO 9 - Mai 1994 

MIREILI.E ~ 

Cette q~s~~on, posée dans l'appel (11) de la :rubrique "Annonces-Appela­
Entraide Pratique" (Chantiers n° 5) , suscite un. questionnement pour chacun d 'entre 
nous. Des questiÇms générales qui vont du rôle des outi 1..s à la cPéation conc:rète de 
ces outils. Nous nous posons souvent la question de l'adaptation des outils eristan.ts 
(CEL o.u autres) aux enfants de nos classes, corrme celle de la création d'outils spé-
cifiques sur ~e année, pour v.n gr>oupe d'enfants donné. . 
Mireille GAB/J_'f:ŒT nous fait pa:rvenir wie première réponse, relative uniquement aux 
Outils- Fichiers (les fichiers n'étant pas les seuls outils) . Sa réponse soulève de 
nouvel?.es· Pistes à "fouiner". Peut-être avez- vous des réponses à apporter ? . 
Dans le même temps, nous vous proposons un. questionnaire émanant du Comité d 'Anima­
tion de Za CEL, transmis pcir CZav.de GAUTHIER (questionnaire in Echos. du mois, pages 
Coopé). . . 

.. .L ~équipe de rédaction se chargera de faire le 'lien avec la CEL, mais déjà n 'hé­
sitez ·pas à r>épondre à : .Mireille GP.BARET.. 

23, rue des Sports 
44400 - LES SORINIERES 

Qui assurera tes échanges à propos de quels outils ? 
Envoyez lui vos réactions, suggestions, interrogations. 

_o_ o_o_ o_ o_ o_ o_ 

J'9serais dire que l'individualisation est le propre de l'Enseignement Spécia­
lisé et peut- être en particulier ·des SES 1 . .• 
Je reçoip f6 élèves de 5 ou 6 classes différentes, des histoires scolaires très di­
verses, des niveaux extrê~ement disparates . J'ai donc équipé la ·classe (s ouvent à la 
demande des enfants, quelquefois avec leur aide) d'un grand nombre de fichiers (12 1) . 
En fait, les apprentissages de base se font surtout individuellement (au moins une 
heure par jour est consacrée au travail aux fichiers) . Je continue à proposer aussi 
les bandes enseignantes (la plupart programmées par moi) • Je ne vois plus au catalo­
gue les bandes vierges et les boites •• . 

Dans cette profusion d'outils, très peu sont édités (mais c'est quand même grâce 
au .mouvement qu'ils existent puisque c'est mon appartenance à l'ICEM qui m'a conduite 
à l ' individualisation). On utilise : 

les cahiers d.' opérations, 
les nouvelles techniques opératoires, 

- les nouveaux fichiers d'orthographe, 
- les bandes de l'atelier de calcul . 

; 

-~ ,' 

Il est très difficile d ' utiliser les fi~iers CEL tels .quels dans ma class e 
(Suis- je un "cas"?) . Pour un élève de SES, les notions qui . ressortent au niveau des 
apprentissages sont : quàn~~é et urgence. 
Quantité : parce.que les acquis à l ' entrée en SES sont souvent très réduits (niveau 
CP - CEl) •· ... , 
Urgence : pa,i::.ce que l'on. ne dispose que. de deux ans pour acquérir les notions de base 
avant d'entrer en formation professio~nelle . 

En outre, alors que leurs pairs des classes banales peuvent espérer être confron­
tés au monde du travail à 18, 20 ans ou plus tard, nos élèves. doivent à 16 ans possé­
der des notions pratiques (leur permettant d'être autonomes) qui ne figurent pas dans 
les programmes scolaires d'où spécificité du cont~ des apprentissages. 
J'ai donc "inventé" pas mal de fichiers pour se débrouiller avec l•heure, la mornaie, 
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les papiers administratifs, la lecture de tout ce qui nous est proposé dans l e monde 
moderne . 

Pour ce qui est des apprentissages plus scolairesr je me heurte, à partir de la 
notion d'urgence évoquée plus haut, à la difficulté de programmation. En effet, celle 
qui est proposée dans les outils édités par la. CEL est,. soit t r op lf.mte (fichiers 
d'opérations impossibles à parcourir en si peu de temps, soit trop rapide (atelier 
de calcul ne cor!~s~~ndant pas au I:liveau âe compréhension de nos élèves) • 

Le contenu ·a:e·s :Ü~h;i:e:;~ ~st parfois aussi inadapté, car ce qui est nécessaire pour 
nos élèves, c' es.t une .dém~rche simple, ne faisant appel qu'à une notion à la fois. et je 
trouve à ce propos .que certaines fiche~ d'o~thographe serai'ent plus efficaces à notre . 
niveau si elle n~ ·faisaient pas interve.nir en mêrr.e temps : astu~e, vocabulaire, .·.syn:t.ax~, 
etc... . (fichier C) . · ' .. .. · 

.' .· _. 

· Enfin, les outils CEL dar..s le domaine de l' individu::i.lisation font beaucoup appel 
à l'écr it •.. ce qui rebute terriblement ··nos élèves . Je n'ai pas toujours, dans la.: 
conf ection 9e ·' ni'ès · fichiers, échappé à ce défaut ~ · 

j~ m'a;è~9.9is ~u~ .les fichiers que .je. trouve le plus adaptés à mes élèves.sont 
ceux .que j'ai -.fabriqu~s au jour le jour, sur le vif (problèmes vécus, difficultés de 
lectur.~, orthographe . des textes libres) et q:u' ils ne sei::aient pas édi.tés . . à la CEL 
parcè' que ne correspondant pas à la liqne_péd~~ique aétuelle du MoÙve~ent . L'aide 
que · .j 'ess ?-ie d'apporter en lec i:.u:ce par exemple est plus un travail de ré- éducation . 
(après les échecs qu'ils ont connus) qu'un travail d'apprentissage tel .qu •il se p r a- · · . . ,_ 
tique dans une classe ordinaire (et en temps et en heure) . 

Mais, où est la vérité ? qui a raison ? Peut-on réaliser des outils universels 
adaptés à tous les cas, tous les contextes, toutes les personnali~és . 
L'histoire de no::re fichier de correction a"..ltono~e de l'écrit "Colortho" est à ce pro-:-· 
pos assez édifiante : né dans les classes spéciales, demandes prises dans la plus vive 
quotidienneté, mis au point locale~ent, il n'a pas franchi le seuil du secteur français, 
habitué à un travail plus réfé~entiel peut-être, plus "grammairien" ? 

.. . . ~ " . ' 

Je r~ve d'outils multiples, divers dans leur processus , leurs bases, leur "pé~ 
gogie'~ ·" (pourquoi pas ?) : .. et ce qtü est enco:.:e plus difficile à réaliser, ouverts wu.r 
que ' èhacun · 1 1 adapte aux circonstances . UTOPIQUE ? · ... <:· 

Mire·ill e GABARET 

.: .. ... ·:: 

::1 •• . ·.: .. 

.:. · .. :· .:~:. :·:" f: ' 

:~~ :: . . ~. .:1. 

·:·: .... ~. '. :" : 

. .. : ·:-,. __e= .:.• 

-~· 4tUlir . 

, ' 
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CHANTIERS dans l'E.S 
N° 9 - ·Mai 1984 

YO LANDE LA · GRANDE 
··'· 

ou EDUQUER AVANT DE REEPUQU.E.R 
. . 

( Intervention de René ~~AFFITTE aux .xv èmes Journées NatLon•les Balint 
à Toulouse les'·-Jo::.31 o~t:·o:bre l983 "sùr Î:e th·~me: · 

n Le temps de. 1 1 écou.te ·dans· l'a relatio'rt soignant. ;· · soigné· " ) 

Un instituteur de clas.s.e. de perfectionnement a..: t 1 il sa place ici ? Je ne .sais pas ••• 
En tout. cas, il ~e sent concerné par .!_e_t~m_e.s_d~l'~c2.ule, · et ~e vous remercie de 
nous avoir invité. · . ._. · · · ... · 
Mais, ayant une. quinzain~ d 1 individus sous sa responsabilité dont nombre de caracté­
riels, d 1 agressifs, d'apathiques, . cf\ins:tables et . certains dangereux , .... à qui il faut 
bien tenter d 1 appre.ndre à lire, à éc.rire et .. compter, c~t instituteur ne peut, sous 
peine de douloureuses .. desilh:lsions, :se permettre l '.attitude de ·1 1 écoute ·flottante de 
l ' analyste. 

" Trop se pencher sur un enfant, dit Fernand DELIGNY, ·est une 'bonne po~ition pour 
prendre un coup de pied au c ••• " 

Si l'on considère que la personnalité et la capacité d 1 écoute. de l'adulte, sont des 
données difficilement modifiables, comment peut- il prendre en compte chaque person­
nalité du groupe, sans tomber dans le piège de la relation duelle, facteur de ré­
gression ~~ ~e phénomènes , i~6onscient~ difficil~ment contrôl~bles ~7. :· . 

Je voudrais, à travers l'histoire d'une élève parmi d'autres, témoigner des possibi­
lités éducatives d ' une qlasse Freinet, basée sur l'expres~~on libre, et :l'ins titu-
tionnalisa.tion permanent~.. · · ... · 

.'' L'HÎSTOIRE· .oc Ya..ANŒ 

SEPTEMBRE 78 

10 ansr collée contre :sa mère, Yolande m' apparait comme un · gran~ bébé.·Timidei em­
pruntéer 'ellé pleure, tête basse, paniquée à l'idée de se r;etrouver toute seul~ • 

. , . •- " 
OCTOBRE 78 

En classe, elle ne d~t ja~~is rien . Elle se contente de :répondre ~ux ,questions, d~une 
voix imperceptible , et d 1obéir docilement. Par moment, brusquement, elle prend un air 
ahuri . Hébétée , bouche ouvert e, elle louche légèrement et ne sait plus répondre. P~is 
elle redevient vive, le regard droit ••• Bizarre. 
Se sentirait- elle génée d ' exister ? 1 

Son frè.re est un bon ~~ève de C. M. 2. Son ni veau scolaire à . elle, est trés bas. Elle 
sait tout juste 'lir·e , · ~~ :t:1.~ ·peut résoudre t:m problème sim.Pie. 

NOVEMBRE 78 

Un sociogramme cQnfirme que son équipe la rejette et que les autres l'ignorent. Mais 
si elle reste isolée, elle n 1 est plus seule au mond~. ·le ,milieù institué .dans la 
classe lui offre de multiples occasions de se manifester et ·de réagir." 

. . . , :; . .· .,. ' . . .. . .-
._ ·Chri stine, sa·'·correspondant e de Cognac, en lui' écrivant , la f qit exister . 

Yolande l ui .répond .de son écriture convul sée.,: illisible en lui parlant de 
· sa f amille. · · - ; . · 
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- En classe, elle a un métier qui la signifie aux yeux des aut res: elle est 
responsable des expéditions et écrit les adresses, ce qui l'oblige à soi­
gner son écriture. 

- Elle rédige pour le journal de la classe, des .comptes- rendus d'observations 
et son nom apparaît au milieu des autres. Ces objets qu'elle choisit li­
brement, et leur description, permett ent de douter de sa soi-disant débi l i­
té. Elle observe , à la suite : un coquillage , u~e huître fossile, et un 
escargot. 

Voici l'une de se.s observations 
11 le coquillage: Il. a des pointes. "Elle" ressemble à UR escargot. Il y a un trou 

au .milieu ••• Le trou est trés profond, le coquillage est trés dur. Ca vit au bord 
de la mer . Peut- être ça se mange. Et vous qu'est- ce que vous en pensez ? Dedans, 
on a trouvé le reste de la "bête". Ca sent t rés mauvais 11 

· 

Pehdant · longtemps,Yolande reste silencieuse au fond de sa coquille ••• 

f1ARS 79 - - --
Pour la première fois, un de ses textes libres est choisi pour le journal. 

Son père a renversé un garçon à mobylette. Apparaissent alors une série de textes aut8-
punitifs, dans lesquels Yolande ne cesse de se casser la figure. 

AVRIL 79 

.... ·Elle n'observe plus d~ coquille, mais une tête en argile. Va- t -elle se regarder 
en face ? S'accepter telle qu'elle est ? 

. .. 
En tout cas, elle ne louche plus et je .ne constate plus de ~o~ent d'hébétude. 

. . . 
Puis elle raconte ses rêves . ~11~ rêve su~tout de Maria, une -.gr ande gitane, chef d' 
équipe imprimerie . Elles jouent ensemble, et Yolande, elle aussi progresse en impri­
merie et prend de nouvelles responsabilités. 
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JUIN 79 

••• Cette identification aboutit à une rupture, et dans les textes de Yo~ande, appa­
raissent: 

9 . 

- dw mimosa : "Mon pèFe a cqµpé de arosses branchés. En rentrant à la maison, nous 
av ions 4 bouquets' et ils sentaient: bon " 

(Ils sont 4 dans la famille) 

- et un fantôme ... :. " J'ai rêvé :qu'un fantôme était 'dans mon lit ••• }' 

Ce mimosa et ce fantôme, me font penser que, ·sur 1 1 Oedipe ·~t le complexe èle castration, 
je n'ai que des idée's·. J 1'èntends, mais ne ~ie~s pas à jouer au fatf ouilleur d' i'rlconscient . 
D' autant que ... · 

A LA RENTREE 79 -------- : ,. . .. ~- ; . . ' . _,. . 
••• Yolande cont inue de progresser et s'affirme de jour ~n jour. Elle aide, dépanne, 
et devient rapidement un pilier de la classe~. C'est . à. cett~ épo:que que }e reçois enfin 
son dossier scolaire, et que j'ai accès à son dossier psychologique. 
Je découvre alors un joli tableau: 

* LE PASSE 

"Craintive et renf er:mée depuis l'.école mate.rnelle, elle est .gentille, mais 
manque de moyens ••• . " 

"Elle a longtemps eu un langage . déformé, elle entend .mal, sès fosses nasa- · 
les sont obstruées, et elle ne possède pas la vision binocalaire ( elle 
ne voit pas le relief ) ••• 

Un instituteur peut-il faire remarquer ici, que Yolande, "bouchée", manquant d'air et 
d'assurance, parlant à ·peine, avait quelques.difficultés avec son rhino- pharynx.? 
C'est à dire le cavum, la zône érogène des premiers mois de la vie • •• (1) 
Remarquer aussi que la "difficulté de vivre" (1), se retrouve à l'étape suivante.: 
Quand elle veut marquer , laisser trace pour un autre, son écriture est convulsée. 
Rien à voir avec l'analité, âge de la maitrise et de l'aisan~e musculaire ,? • •• 

Il parait ctifficile à Yolande d'avancer , de s'en sortir. Alors, solitude, temps mono­
tone, le grand nourrisson régresse. 

En classe de perfectionnement, elle fera une bonne débile " gentille, mais qui manque 
de . moy·ens ". Le psychologue la dira " inhibée et introvert ie ", les autres la diront 
" craintive et renfermée "... "" 

Des spécialistes des. ·rééducations pourront, même, traquer les symptômes, disséquer, 
étiqueter, la'belliser ••• et figer ce ·qu'il s'agit justement de faire évoluer. 

Qu'un milieu puisse se révéler éducatif et thérapeutique est tout simpiem~nt i~~~n~~­
ble. L''affirmer ,· provoque toujours de bien vives émotions: les compartmentages habi~ 
tuels et rassurants , sont mis en cause. La thérapeutique appartient à la médecine,que 
l'école se cent.ente de faire son travail. 

Insister serait inconvenant ••• 

N' insistons pas et revenons à Yo lande: 

Hébétée, bouche .puverte,sans parole, yeux ouverts sans regard, peu d'ouïe, pas d'odo­
rat : le sujet a ~ermé .ses portes. Dans sa coquille , il esf isolé du monde . Raté, mal 
foutu ••• Ca me rappelle quelque chose. 

Mais ces renseigne~ents d~tent d'un an .•• 

- (1) Cf entre autres F. DOLTO:"Psychnalyse et pédiatrie" Seuil/ Points 
la revue "Le Cotj Héron" N°68 6 1980 C Centre E. ·Marcel 

, ... : : .39, rue .Gambetta PARIS 2ème 
"La _çlif,ficulté de vivre" Interéditions 
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• .. . ET AUJOURD'HUI ••• 
) oiande par le trés bien, fort, à bon escient. 'So'n écriture s'est totalement transf ar­
mée. 
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Elle est devenue chef d ' équipe, capable de diriger un groupe d'enfants sans adulte , 
de fa~re capitaine d'équipe ~e basket, et de présider des réunions. Elle a atteint un 
niveau C.E.2 en français et en mathématiques. Les oreilles, le nez, la gorge, tout 
s'est arrangé. En novembre 1979 , quand un mot de la mère me signalera ses premières 
règles, ·je lui dirai.:" Maintenant, tu es vraiment une grande 11 

•• •• 

QU~ ~'sSl-lL_DQNf. fA~Sf 2 
Evidemment , tout peut s'expliquer: chacun sait ; qu'à l'adolescence, souvent, '' ça s'ar­
range ''· Bi en sOr. -On peut aussi évoquer la personnalité exceptionnelle de ce maitre 
d'élite, disserter à l'infini sur mon attitude, sur l'importance des " bonnes relations, 
du climat de la classe, et du soleil du midi " ••• 

Les méthodes nouvelles, !'Esprit Freinet, l'Evangile, !'Egalité des chances, l'Autoges­
tion, ou la Pédagogie Institutionnelle, les idéologies ne manquent pas pour clore 
l'exposé, en élevant le débat, et récolter les applaudissements ••• 

••• et du même coup faire disparaitre la classe coopérative: . les coquillages, de la 
tàble d'exposition, Maria, la chef d ' équipe, à qui Yolande s'identifie , les lettres, les 
textes, les métiers qui l'obligent à commercer avec les autres, Christine, la corres­
pondan.te qui l ' interpelle et la fait exister ••• 

••• faire disparaitre tout ce milieu institué et retarder l'avène~ent d'une théorie 
pédagogique sérieuse. 

Quand elles ne sont pas des naîvetés, certaines '' explications " sont une escroquerie. 

En 1963, en ce qui concerne l'école, il est donc de salubrité publique de ne pas 
élever le débat ••••• 

vo·s ~mpre~sions ·ou réactions à ce texte sont à adresser à 

D{) 
René LAFFITTE 
30 , Au Flanc du Côteau 
Maraussan 
34370 CAZOULS lès BEZIERS 

LA MONOGRAPHIE (résumée) DE YOLANDE, est extraite d'un ouvrage à paraitre: 

"ECOLE: LE DESIR RETROUVE 11 
( une journée bien ordiriaire dans une classe Freinet ), 

par René LAFFITTE et "Geflèse de la Coopérative" (Groupe de Travail de l'I.C.E.M., 
Pédagogie Freinet) 
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I / PRESENTATION 

"UN SYSTÈME DE TRAVAIL" 

lL 
CHANTIERS dans l 'E. s 
N° 9 - Mai 1984 

· Le but de cc topo est de présenter le fonctionnement des 6e et Se de l'ENP 
d'ALBERl'VILLE (Savoie). Nous recevons 60 enfants qui ont entre 12 et 14 ans et for­
ment 4 classes (2 x 6e et 2 x Se) . Ces enfants sont donc "soumis" à 24 h d'enseigne­
'Inent général. 
~e suis arrivé en septembre 1980 à l'ENP . Chacun travaillait dans sa classe seul, en 
fonction de son "feeling" propre. Au bout d'un temps assez bref, nous commençâmes ·à. 
évoquer l'a possibilité de "faire quelque chose ensemble" . J'avais envie de permettre 
au..~ enfants ' de s'organiser, de choisir un peu leurs activités, mais surtout d'indivi­
dualiser le travail au maximum. Peu d'outils,pas de fichier ••• il m'arrivait souvent 
de passer 2 heures pour préparer 1 heure de math, et je sor tais de la classe insatis­
fait parce que le résultat ~tait trop loin de mes désirs . Pour les collègues, c'était 
un peu la même chose, et nous avons donc décidé de mettre sur pied des groupes de 
niveau en math et en frençais, de manière à homogénéiser les groupes d'une part,· .à. 
mélanger les mômes pour plus d'échanges et de richesse, et d'autre part à éviter ou 
dévitaliser certains conf.lits entre enfants et entre adultes et enfants . 
Nous avons commencé à fonctionner ainsi à partir de début janvier de l'année 1981. 
Chacun avait donc en charge 3 groupes : ~n en math, un en français et sa classe 
d'origine (groupe d!âge) en éveil . Pour des raisons pratiques et pédagogiques, tout 
le monde effectuait la même matière à la même heure. · 

Il avait été décidé que les conce~tations seraient fréquentes afin de faciliter les 
chagements de groupe . Assez rapidemen~, chacun d'entre nous s'avéra plus satisfait 
de son travail, ·donc plus actif et plus efficace pour plusieurs raisons : 

- groupe plus homogàne, donc recherche et préparation moins quantitative et plus 
qualitative . · 

- échange constant ent~e les enseignants et entre les enfants. 
- poss.ibili tés offertes aux enfants de changer de lieu et d'entourage (adultes et 

copains) • 
- et surtout diminution des conflits, des échanges violents : il est certain que si 

un adulte et un môme s'accrochent le matin en entrant, la_ journée est perturbée 
alors que là; lors du changement de groupe, il y avait comme une nouvelle .n~is­

sance. 
D'autre part, il y avait une possibilité intéressante sur le plan affectif : la quasi 
totalité des enfants était en contact avec 2 aduLtes, voire 3 et pouvait tisser 
une relation affective effective avec "sQn préféré" et idem pour les adultes . 

Depuis cette époque, malgré les changements annuels d'enseignants, cette forme 
de travail fonctionne toujours ~vec quelques améliorations et une analyse plus ap­
profondie de ses qualités. Je n'ai été absent qu'une ~ée pour cause de CAEI, et 
commence donc à mesu~er les effets de ce changement . 
Cette année, nous essayons d ' aller encore de l'avant 
- tout d'abord, on sait quelle est la durée la plus intéressante pour une séance 

(1 h à lh30 : 9a ne veut pas dire un seul thème par séance, mais cela. évite un trop 
grand morcellement ou une trop longue durée génératrice de fatigue) . ~ prior i, ce 
n'était pas auszi évident. ~ous nous SOIII!llSS aperçus que dans cette mesure , nous 
pouvions faire presque n'im~orte quoi à n'importe quelle heure . 

- Ensuite, nous essayons de décloisonner en éveil ; pour l'instant c'èst ponctuel, 
selon le~ demandes des enfants et nos désirs . Un projet devrait naitre pour ·le 
3ème trimestre , institutionnalisant une séance de ce type avec un groupe musique, 
groupe peinture et deux groupes EPS chaque semaine. 

- D'autre part, nous avons miz nos crédits en commun et construit un seul · b~dget. 
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C' es·t pl,d~ lo.ng, mais ça évite d 'acheter un matériel identiqu~ pour chaque classe 
alors qu'on l'utilise peu ; ça permet aussi d'avoir des prix plus intéressants . 

Voilà, en quelques mots, une présen~ation rapide de ce système de travail ; nous allons 
essayer maintenant d'en présenter les qualités (au sens premier du terme ) . 

II/ ANALYSE 

A) Avantages , qualités positives 
Le premier de ces avantages, c'est la meilleure homogénéité des groupes . Au début, 

nous ne savions pas comment allaient r éagir les enfants selon le groupe dans lequel 
ils se retrouveraient, · et ne savions pas comment nommer les groupes. En fait, cela 
n'a jamais posé de problème car la plupart des enfants savent avant les tests dans 
quel groupe ils $e retrouveront . 
Plutôt que d'avoir du dégoût, du ras-le- bol de toujours se sentir isolé dans un groupe 
hyper- hétérogène, i l y a comme: un sentiment de sécurité de se retrouver avec des "comme 
moi" .. 
On peùt toujours rétorquer que dans cette situation, on crée une nouvelle ségrégation, 
un nouveau ghetto ; la réalité. balaye cet argument: d'abor9, nous essayons de r éajµs­
t er le plus souvent possible les .groupes, d'autre part , le fait d'être membr e de 3 
gro~pes àifférents permet à chaque enfant de ne pas se sentir plus rej eté qu'en vivant 
toujours au sein du même groupe . 
Cette meilleure homogénéité semble permettre aussi des progrès scolaires : sur les 15 
enfants de la c lasse de 6ème P, année scolaire 82/83, un s eul a r égressé en ma~ aux 
tests de début d 'année, tous les autres ont effectué des progrès qui se chiffraient 
entre 7 et 51 points (sur un total maximum de 120). A l'aridité des chiffres, on peut 
ajouter les impr essions des enseignants des classes de lère année qui vont dans le 
même sens." Pour nous, la meilleure homogénéité permet une préparation plus quali tative : 
il ·est possible de creuser beaucoup plus un point, un sujet, tout bêtement p arce qu'il 
s'adressera à un plus grand nombre et que nous aurons moins de thèmes à prépar er. 

Dans le même ordre d'idées, le fait de travailler ainsi amène, provoque beaucoup 
plus d'échanges entre nous au niveau de la pratique, des: techniques ; cela provoque 
une diversification des exercices, un enrichissement du potentiel d'activité . 
Ensuite , et c'est ce qui est fondamental , depuis que nous travaillons ainsi, on assiste 
à une modification des rapports sociaux et affactif s entre enfants et entre enfants et 
adultes . 
L'intégration des nouveaux arrivants se passe en douceur : au lieu de se retrouver 
groupés , ils sont mélangés avec les anciens qui leur expliquent, leur moritr'ént , les 
initient en quelque ~orte ; ainsi l'espèce de bizutage systématique _qui existait a 
diminué dans de gran~es proportions. Il n'y a plus la même rivalité entre 6e et Se, 
entre petits et anciens petits qui cherchent à se "venger", à se rattraper de ce qu'ils 
ont subi l'année précédente. On assiste à une modification des conflits, à une amélio­
ration du .climat social et relationnel global , ce pour plusieurs raisons : 

- L'enfant perturbateur, pénible : il n'est plus toujours au sein du même groupe . 
Il n'a donc plus 'la même influence puisqu'il est perçu par plusieurs adultes et 
plusieurs groupes . Il joue un rôle üifférent dans çhacun de ces groupes, et son 
besoin de destruction arrive ~s'exprimer de manière différente et -n'être plus 
systé~atïquecent négatif pour un groupe. Bien souvent, un enfant qui agit 'de cette 
nianiè·fe est rapidement r ejeté lorsqu 1 il vit au sein d' un seul groupe ; maintenant, 
il a la possibilité de trouver un groupe dans lequel il est mieux intégré, il s'y 
épanouira donc mieux , ce qui n'est pas dérisoire · ! Néanmoins, ce n'est pas tou­
jours l~ cas : certains enfants à personnalité forte gardent quelque soit le 
groupe · un comportement e t une attitude destructrice, cela est souvent dû au fait 
que_ ·cës· .enfants jouent un rôle de chef au sein du groupe . 

- Même genre de problèmes : les couples ou les trios explosif s, est-ce que vous en 
connaissez ? Nous oui, et il nous semble que le fait pour ces mômes de ne pas 
être toujours ensemble , dévitalise ces symbioses danger euses pour le groupe et 
pour elles- mêmes . Certes , direz-vous , et les couples d'amis, les symbioses géné­
ratrices d ' énergie? C'est vrai , e lles sont certainement moins nombreuses, moins 
efficace~ bien qu'il soit difficile de savoir si , justement, cette énergie ne leur 
perr.:iet pas d'exsster malgrè. cela ? 
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- Conflits entre 2 enfants, ou entre un enfant et un adulte . En aucun cas, nous ne 
voulons nier l'importance éducative de la résolution d ' un conflit pour l'évolution de 
l'individu ; néanmoins, certains de ces conflits sont forts, violents et inhibants pour 
l'enfant . S ' il s'agit· d'un conf~it avec un camarade, . le fait de ne pas se trouver 
toujours avec lui, au sein d'un lieu clos, peut permettre à l'enfant qui en souffre le 
plus de . s'exprimer, de vivre, de s(-extérioriser au sein d'un autre groupe. On dévi ta­
lise· ainsi les conflits violents qui, parfois, ont tendance à supplanter le res te . 
Quand il s'agit d 'un conflit entre un enfant et un adulte, le fait de ne pas vivre 
constamment, 6 h par jour enser.ib~e est vital, pour l'enfant, pour l'adulte. et pour 
tout le gr oupe. S'il s'agi~ d'un accrochage ponctuel, le fait d~ changer de groupe 
dans la ]ournée permet aux- deux inter .locuteurs de "renaître." dans cet autre lieu ; 
en général, ce genre de situat~ons per~urbe la vie du groupe pour le temps complet où 
les deux parties sont en présence. Cela n'existe plus. 
Au sein de n' impor~e quei groupe, il existe des r elatio!'.s pl~~ ou moins .posi~ives :. 
on n'aime pas un enfant, il ne peut pas nous supporter. Que faire dans cette situation? 
Ce n'est pas sinple. Pour nous cette question est relativisée car la durée de p r és ence 
mutuellë. est moindre, · donc le conflit moins présent , moins important . Cela offr e · à 
l 'enfant la possibilit{ de ne pas se "bloquer contr e un adulte \et réciproquement), 
qu'il va transformer ensuite en l'Adulte parce qu'il en existera d'autre remplissant 
la même fonction d 1 enseignant avec lesquels sa relation est di fférente·. 
Il nou~ semble que les acquisitions de connaissance, pour.des enfants en difficulté 
scolai~e~ sont souy~nt liées à.la .relation avec l'adulte étab~ie . Là, l'en~ant a deux .. 
à trois fo.is plus de chance de 1 'établir car il e~t en contact avec plus ieurs person- ,. 
nes . 
La classe d ' éveil : elle représente pour les enfants le ~omen-::. de souffler 1l;l1 peu et .­
de ce fait, d'être apte à entrevoi~. l'école sous une autre forme. Réactions d ' enfants: 
"En_ éveil, on ne travaille pas !" . L'éveil correspond à une coupure avec le scolaire . 

B) Inconvénients , qualité s négati ves 

Ces inconvénients ccncernent d'abord l'organisation du système. Il faut chaque 
année recommence~ , d'autant.plus que les enseignants ne sont pas les mêmes. Ce l a 
demande du temps, d'effectuer des concessicns afin de travailler réellement en équipe . 
La concertation et les échanges sont vitaux : il est donc nécessaire qu'une relation 
positive se crée entre les adultes, mais ce n'est pas .toujours évident. 
D'autre part, lors de l'absence d'un meml:.r~ de l'équipe, cela perturbe tout le gr oupe . 
Si le collègue n'est pas remplacé, que faire des enfants ? Inpossible de les renvoyer 
dans leur famille . puisqu'ils ne sont pas toujours avec le même enseignant. Les répar­
tir dans les classes? Hun ! .. . sans commentaires ! Ca peut paraître dérisoire , mais 
souvent , une absence d'un jour ou deux crée un tel climat, qu'il faut une semaine, 
voire plus , pour que de nouveau l'équilibre revienne . 

Enfin, et c'est la la difficulté es sentielle , pour nous qui essayons de travail­
ler.dans une perspective ins~itutionnellc, ce n'est pas toujours facile. Le groupe 
principal reste la c lasse de départ (âge) . C'est avec celui- ci que nous tentons de 
mettre sur -pied une "forme d'autogestion" . Certes, le groupe est soudé, b ien plus que 
ce que l'on pouvait craindre au départ : les mêmes se sentent d'abord membres de ce 
groupe, certainement parce que c' est là qu'ils ent le plus droit à la parole et à 
l'activité créative, ~t défendent ce ·groupe des éventuelles agressions extérieures. 
Nous soIIL.~es peu d~ temps enseoble : 9 h cette année et cela implique des choix dans 
les activités, une auto- élimination pas facile à admettre (pour les mômes et pour 
nous). Ensuite, où finit l'émuiation pour laisser place à l a jalousie ? 
Les mômes étant membres du grand groupe et de petits grcupes comparent les activités 
de ces petits états dans l'Etat. Dans la classe de Serge, les enfants qui en sont~ 
leur 2ème année en commun sont gér.érateurs de bien des activités que l'on réalise ; 
les autres classes "copient" sur ne.us , disent les c:nfants et si ça leur fait plaisir, 
ce n'est pas toujours facile à admettre, et provoque des refus de communiquer, . de 
montrer ce qu,on a fait. Certes, C6 n'est pas chouette, c'est que chacun des quatre 
g=oupes commence à s'organiser. Nos deux classes fonctionnent ainsi depuis le début 
de l'année, et dans les deux autres , l ' une tente de créer une coopérative (par ja­
lousie "parce que vous avez des sous") ; l'autre commence à faire des réunions peur 
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<liscuter de ce qu'il vont choisir et pour échanger sur leurs problèmes relationnels . 

C'est très agréable de voir cette vie, cette organisation qui se créent, mais 
cela nous demande beaucoup de tact pour que chaque groupe accepte que l'autre crée 
la même chose, et surtout pour qu'il y ait échange entre les classes. Ce n'est pas 
évident ! 
Néanmoins, ces r éflexions que peuvent faire les enfants stimulent les groupes "copieurs" 
pour être générateur d'autres idées et activités. 

Horaires : é tant cantonné dans des horaires précis en math et en français, on est 
"obligé" de faire ces matières à ces moments là ; sans danc pouvoir aveir des 
inter-actions, des brassages entre math, français et éveil. 
Un autre problème concerne la correspondance : nous avons du mal à intégrer cette 
activité dans notre fonctionnement. Faire de la correspondance 011i, mais quel 
groupe ? Celui de math, celui de français, celui d'éveil ? La correspondance nous 
paraît une activité globale difficile à intégrer dans ce morcellement. 

Dans cette situation• notre manière ou nos man~ères de r éagir relèvent souvent 
de l'activité de funambu'ie avec les risques inhérents que cela comporte. 

III / CONCLUSION 

En aucun cas, cette description et cette analyse ne sont exhaustives ; elles 
reflètent imparfaitement la r éalité. Nous avons uniquement voulu essaye~ de parler 
de notre expérience afin d'abcrd d'y réfléchir posément, et ensuite de solliciter 
des remarques, critiques, suggestions, questions de votre part, toutes choses que 
nous attendons avec impatience. 

Dessins 
Journal scolaire 

"ESPOIR" 

Serge JAQUET 
et Olivier LODEHO 

E.N.P. 
5, avenue de Winnenden 

t3200 - ALBERI'VILLE 

· Heureux Abri 
Momignies (Belgique} 
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LES COULEURS 
ET L' ORGANISATIOO If LA CLASSE 

15. 
CHANTIERS dans 1 'E. S 
N° 9 - Mai 1984 

rAAc AllŒT 

Cet a:rticle est extrait de CHANTIERS n 9 12-13 (Déc. 8~, Ja:n.v. 84) du CoZZectif 
Québécois de Z'EcoZe Mode:t"Yl.e. 

N~us recherchons tous , en classe, les moyens les plus efficients pour pe:rmettre 
à chaque enfant Ç' atteindre ses limites et au groupe de progress~r vers une véritable 
autogestion. Mais, il reste .tout aussi import~t pour moi de faire en sorte que le · 
produit fini, qu'il soit de l'ordre des attitudes, des habiletés ou des coruiaissancés, 
soit ~ùssi le meilleur possible. Il y a des enfants et le produit, le dé~eloppement 
Îndividuel et collectif et le résultat de toutes les activités vécues. Et contraire­
men~ . à ce qu'une première analyse pourrait faire croire, les deux aspects d~ trava~l 

.. me paraissent intimement liés. On fait plus poux: le développement des enfants, comme 
individus et comme participants au groupe, en e~igeant une production maximale qu'en 
la. réfrénant sous le fallacieux prétexte de ne pas brimer des libert~s. La .iiberté, 
à mon avis, est intimement liée à une connaissance de ses limites personnelles ét de 
ses capacités ; on n'a de véritable choix qu•à l'intéri~ur de ce qu'on sait ·faire • 

. " La caractéristique de la Pédagogie Freinet à mon sens est de proposer justement 
des moyens et des outils permettant la mise en oeuvre des croyances et des objeèti'fs 
qu·~ on a, ou des moyens de les créer coopérativement, ·avec l'aide de ceux qui possèdent 
quelques talents en ce sens. Quelques cousins de là-bas utilisent un de ces moyens · 
qtii"m'a accroché dès que j ' en avais ·vu· les premières illustrations. Le"système des 
ceintures-couleurs que les camarades de l'Enseigriement Spécial en particulier utili­
sent en classe me disait quelque chose , sans toutefois que j'en saisisse toute la 
portée les premières fois que j'en ai eu connaissance, au stage de l ' été 1981, ·à 
Maey-sur- Marne. C'était "en filière". Il est vrai que je n' avais pas à cette époque· . 
ma classe avec ses pètits et·grands problèmes d'organisation du travail. 

Mais, quand je me suis retrouvé avec mes cocos de ·cette ·année, manifestement 
hahi~ués à produire .n'importe quoi, n'importe comment, à aller au bout de leurs en­
treprises s ' ils y étaient forcés seulement, pour· plusieurs, avec toute leur diversi­
té d •.attitudes, d'habiletés et de compétences, avec leur désorganisation fonction .. 
nelle, je me suis mis à pester contre ces situations de manque d ' organisation. Puis, 
je· les :ai recentrées sur . inoi, me rendant bien compte que j '.en étais au moins .tout 
autant responsable qu'eux . C'était mon rôle de proposer une organisation ·du travail 
et ·des- moyens efficients d'éviter les confusions, de prévenir les s ituations· d'échec 
et ·de garantir des ·succès .• • C'est là que le système des ceintures-couleurs m'est 
revenu, a resurgi de sa filière 
C'est qu'il était nécessaire de garantir des conditions de travail permettà.nt un· 
raisonnable succès ·et d'engager les enfants, chacun des enfants, dans des ·démarches 
à leur mesure. Cela nécessite de ma part une connaissance de l ' état de chacun · et 
l'organisation de différents types de rôles et d'activités. Pour ce qui est des acti­
vités, les choses se mettent en place progressivement en classe depuis la rentrée. 
Il reste beaucoup à faire. Mais, s i je ne m' en tenais qu ' à cet aspect de la question, 
il resterait des insatisfactions à porter. Jusqu 'à ce que je m'astreigne .à reconnaitre 
aux enfants ' les limites et capacités individuelles qu ' ils ont, et à accorder .ce qu'ils 
ont à faire ou ce que je leur demande de faire à cette reconnaissance . Et par consé­
quent, à déterminer les ·limites d'exigences, sur le plan de la production et de l .' at~ 
titude·, ·que je dois avoir avec chacun. 
Le· problème_ est aussi lié au fait que chaque fois que j e demande quelque chose . à un . 
enfant ou chaque fois qu ' il me demande quelque chose , la question doit être étudiée 
à la pièce, et y intervient aussi à chaque fois le climat du moment , mon humeur, celle 
de l'enfant • •• Il s'agissait donc de trouver un moyen de gérer les comFétences de tous, 
sur différents plans, en fonction des besoins des p er sonnes et des impératifs de pro-
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duction. Par exemple, lorsqu'une équip e se forme peur le ~ira~e d'un t~xte ~ l'impri- · 
merie, l'expérience démontre très rapidement que certains enfants peuvent~ être une res­
source de compétence pour les autres, alors que d ' autr es ont plutôt des talents de 
gestion du travail, que certains doivent p r endre une partie du travail qui demande 
un encadrement et d'autres ce lle .où là présence de l'adulte qui encadre n'est pas né­
cessaire. Si au .. ~ment de la formation de l'équipe de tir age , on avsit déjà déterminé 

-~ · ·· ... . --
quelle compétence- ·est nécessaire pour chaque acte, et où se situe chaque enfant face 
à ces compét ence s , si chaque enfant était reconnu déjà pour ses lioites et capacités 
d' autononiie , l'organisation dµ travail en serait de beaucoup facilit,~e. C'es.t dans · 
cette perspective que j'ai abordé le système des couleurs. 
D'autre part, il m'apparaît important de fixer le système dans une suite de r ègles et 
de. lois~· connue:s," re'connues et acce!ptées ' :· institutionnalisè.:t ·1e système, afin qu'il 
sorte d..;. 'd~maine . a~ .j-~g~~ent''.Ponc.tu~l\ scum.~s au; . a léas du moment et _des personnes. 
Car il importe qu'il soit autre chosequ''un 'simple outi l d 'éval'uation de plus qui a 
le · d~~--~Y~:t~·ge di être subjectif: Eln ·f ait, à :uîcn: a.vis, le système des .·coul~urs dépass~ 
large.ment. J .e domaine· Çl._e I 'évalu~ticn . c'est · p~utêt de l'ordre de la . re:connai~:;ance . . 
des c~mpét~nç:.e."s 'de . ._ch.a.cun .·én vq~ ,q.~ l 'organl,sation effic~ènte d-q .~travail. .s i on :tepr':nd 
notre exemple d'i.mprim.~il,~; · 1e fai"t de ,savofr .d 'avance. ·qu'.un des · enfants doit ~gir · comme 
ch.ef d 1 ~ipe, .. afin qe_-g:é:r .e r ·1 • ~ris~lè de l'opération , et ,qu'un . chef d'équipe doit . 
pos~éder, cert~ins 'talent's ·:de l~.aàe~-ship connus, f?Cilite la recherche 'd '\ID, ~quÜibre 
dans l'équipe de travail·. Mais .. èri.core faut- il que . cette connaissance .·sqit connue .des 
enfants et utilisable par eux ; en d'autres termes;· .si je suis le s eul ' à 'connaitre '1es 
talents particul~ers àe l eader- ship des enfants, et qu'à chaque fois qti'on doit " coris~ 
tituer une équipe .de tirage, je doive trouver moi- même l'enfant qui gérera l .' équipe, 
s~s q-Ô.e les enfants concernés y puissent intervenir, il y a risq1J.e .que l'équipé ne 

_sQJtpas foncti~nnelie, .'sans compter le fait qu'un~ ' telle . organisa~ion _ c:'l;u travaii r e :... . . 
pos~ . tpujours sur mes épaules et sur mon humeur du moment. De la même manière, le fait 
que ."tous ·connaissent l .a 'nécessité qu'un des équipiers .ait une cornpéte~ce connue, d~nc 
utilisabie .des opéra.tiens â fai:te, oour réaliser le travail, décentre les décisions · 
de -~a .pe:;:sonne~ favorise ia coopération et permet une efficienc~ de p r oduction qu 'op. 
ne peut pas attemndre si. on laisié les hasards des amitiés et :des goÜts momentanés : . 
gér,er la formation de -.. cette équipe . J'ai t r ès souvent conÙu. d~s prcductic~s d ~ impri- . 
merie rater l~ niveau minimal de qualité parce que l'équipe était. composée' d'~nfants 
n'ayant pas la compétence r equise pour opé r er, ou .n'ayant pas celle d ' organiser ie 
travai:l .· Ca peut toujou~s aller si on est à la phase du premier tâtonnement, où.on 
permet .à u~ enfant une reconnaissance du matériel .et ,qù la produc;ticn'.n.'a._ pas ~n . so.i 
d '-importanc.e . . Mais, · i .J.. .... '?fi eS!t tou~ autrement ,quanq -.il .. s'agit de prodÙire · ùne page du . 
journal ·de · la :class~.· ... · . :·. · 

' . ' ' . 
.~ C·':est . dolfc dans .c::et .esprit que j 1 ai repris · le ~yst;è~e dès c::ousins ~ .~vec .\"ia~~el .,, 

DUCHARME,. l:ors · q •une journée ·que nous avens ç:ibtenue, à 11équ:i:pe, dai:i.s· .le cad;re d'un: ... ~ 
projet ·ae travail ~ centré :sur ·la planif,ication .du tra'l(ai:\.-. de production · et · la réali- -, .. . 
sation du matériel qui .ncus· est nécessaire en classe. Nous avons pris la joµrnée po~ 
rebrasser tout ça., nous attachant à considérer les crit~res qui consti tuaient chaque: 
niveau de. couleurs, ..: nous questionnant sur les conséquences · et les· .impl.içations de 
chacun . .. Noùs étions :très .. conscients. que .ce que nous entreprenions. impliquait un cho.ix 
déjà fait:-: ·.utiliser .. le système de~ c ouleur s comme vous le retrouverez plus loin. 
pose la question. de l'orientation de not:i;e pédagogie . J?rivilégions- nous l .' individu ' . 
et son "développement· d 'aborà ou celui du groupe ? · ... 
Rédiger, ·les .critères-. qui .. détermineront l e niveau de cqmpé.tence: q'un enfant en compo.r­
:tement, · c ' .e st .choisir .de se centrer .sur les exigences a 'un groupe iIJïposé .à . J.ln· indi­
vià.u .et ·penser des object:i:fs de déve:lcppemcnt ir~dividuel en ·.fonction du grouP,e·: dans 
la ' même mesure a~ moins .... cr.ie de se centrer s.ur . l'évolut.ion indi viduelle à ·, favoriser.:­
La Pédagogie Fr einet n'a'pas de , scns si elle ne s ~ applique . qu'à l'inqividu. ; la fQnc: 
tien du groupe e t les organisations diverses qui l'entourent .sent d~une importance· 
fondament ale . · Le tableau ... de.s c9uleurs · en comportement reflè:è.e : ç:e chpix -et l . ' institu-
'tionnalise. :. · · . ,. ·c 

. . ·· · .·.· 
1 •• • 

.. 

. :. ~: .. : :\: 



- 3 -

Nous avons choisi d'adapter le tableau que nous avons emprunté aux cousins à 
nos besoins connus et à la lectur e de la situation quotidienne que nous faisons en 
classe . Nous avons fait des décalages, nous avons modifié le vocabulaire, ajouté 
des critère s qui nous paraissaient impor~ants, ret ranché d'autres qui ne nous di­
saient que peu de choses . A notre avis, il est adaptable ; chacun peut en faire 
son outil . A moi ns qu'il ne soit question de continuité . Mais .. l ' important, à notre 
avis, c'est qu ' i l doit être connu de ceux qui vont l'utiliser, enfants et profes­
seurs, parents . Et il doit faire l'objet de débats et d'acceptation par ceux qui 
vont s'eu servir : les enfants et l e professeur. 

Nous nous sommescentrés sur le tableau de compor~ement. Il nous semblait qu'il 
était antérieur à toute autre démarche. C' est en effet à ce niveau d'abord qu'une 
organisation de travail garantit un succès ou ~ échec . :· Placer un enfant qui a 
besoin d'encadrement d'une manière que je reconnais et . qu'il;. reconnaît aussi dans 
une situation où il gèrera tout seul .son temps et son activ~té, c'est le mettre en 
situation d'échec. Si sa couleur en comportement impl.ique _ ~e encadrement à lui 
donner par une autre personne, ça ne l 'empêche pas ·de faire l'activité offerte,mais 
ça suppose qu 'elle l ui es t offerte dans un cadre par~iculier, alors que ce serait 
différent peur un aut~e enf ant . 

J 'imagine une équipe qui est à. préparex la présentation d'un sketche . Dans le 
groupe d'enfants, il y a un enfant qui est reconnu comme ne pouvant génér alement 
pas circuler en dehors de la classe seul ( . .. sans ~'il y ait régulièrement pro­
blème) . Si dans certains cas, une équipe . . qui a un tel projet peut aller travailler 
a illeurs qu'en classe.~ . dans ce cas parti.culier, l a planification èu travail devra 
comporter la préoccupation d'utiliser un. coin de la classe et un moment horai re 

17 . 

où c'est possible de la f aire , à mo i n s que le maitre ne soit disponible pour accom­
pagner le groupe, ou encore un autre personne reconnue comme r esponsable. Et la 
décision ne f e ra pas objet de disputes, parce qu'elle n'est pas sur le moment , liée 
à l'opinion de quelqu'un, mai s à une reconnaissance de ia situation réelle habitu­
elle, situation qui a une conséquence bien contr è te et elle aussi, acceptée de tous. 
Cet enfant sera probablement en situation de connaître un succès relatif, simple­
ment à cause du f ait qu'il a été placé délibérément et sans passion dans une démar­
che qu'il était en mesure de contrôler : on ne lui en ' demandait pas trop à la fois. 
Son évolution aidant et ses petits succè s le stimulant·, il sera probablement en 
mesure d'avancer et de progressivement atteindre d'autres niveaux reconnus lui 
permettant plus d'autonomie dans son travail. 

) ) ) 
' I 

.· ~ 
... ~ !'· ·) ;:• . · .. . 

·--·:·:.· 
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'Joici èonc le tableau où nous en sommes arrivés 

Les couleurs en comportement : 

-·-- ··· ····- ··· .. . .. ..... .... ·-- ... . ......... ···- ·\ ... . - ·· .. - - " -'' ... --... -----·- ... -·-·· ... _..,._.._ ... - .... -.. ·~- - · -,. 

:: BLANC 1. a toujours besoin de l'adulte 
:i 2. se met au travail sur de:nande 

1. sait rester à sa place 
!! 
n JAUNE 
j1 
~ 
~ 

2. essaie d~ travailler· sans gêner 
3. a souvent besoin de l'adulte 
4 . sait ce qui est interdit 

~ ORANGE 1. sait ranger son matériel 
' 

,, 
:1 
\ 
:i 

2. travaille avec aide 
3. circule sans gêner en classe 
4. demande la parole pour parler 
S. connaît les règles de vie 
6; apporte au collectif 

~VER!' 

j 
1. travaille de temps en temps seul 

' 
Ï 
j 

BLEU 

2. sait référer à l'adulte ou à un camarade 
3. propose et critique au lieu de se plaindre 
4. se dé~lace sans probl~e dans l ' école 
S. commence à aider les autres 
6. sait diriger un collectif (causerie, discussion ••• ) 
7. sait être responsable d ' une tâche 

1. sait travailler seul 
2. respecte les règles de vie 
3. Sait aider les autres 
·4. sait diriger une équipe de · travail 
S. peut mener à bien une prise de décision 

, 
•\' 

:\ MARROl'-4 1. 
2 . 
3. 
4 . 
S. 

aide beaucoup la classe 
.. sait trouver du travail seul 

~ 
t: 

s ' auto-discipline . 
sait mener à bien une prise de décision . 
dirige bien une équipe de travail sans le maitre 

1 

J • 1 l NOIR . • peut diriger la classe seul sans le maître :~! 
: 2. est considéré comme adulte ...._ __ __...~--~ ... --.--. ______ ._._.., ___ ... _ ..._ ___ ,___ - ' ,.~ 

blanc jaune orange vert bleu :· marron noi r 
.... . ....... ~~ ... ... ! · · 

: . , 
l 2 1 : 2. 3 14 . 1 2 3 4 5 6 1 2 3 4 5 6 17 1 2 3 14 5 1 2 3. 4 S. 1 2 

·' .. 
1 .. ... . 

cQ~NT .CA S'UTILISE DANS· MA CLASSE 
•, 

• . . .i'• af:. a..• ·aj;~rc? rédigé au tableau la liste des couleurs et les o~i tèr~s peniettant 
de déterminer la·cotation d ' un enfant. Les enfants savaient par ait leurs que ça s'en 
venait." Nous avons donc discuté de chaqÜe critère et de sa significati on en terme de 
situations quotidiennes~· J'ai l aissé ~tout ça au tableau plusieurs jours afin que les 
enfants s'en imprègnent. 

-
Un après-midi, lors d'une séancè de mise au point, nous avons entamé un débat 

sur. l'utilisa~i~n du système en classe. Une question m' apparaissait a l ors encore 
importante à traiter avec les enfants : leur réaction face à la publication de leur 
cotation personnelle. Le système est, en effet, basé sur le fait que chaq?e enfant 
connaissant la cotation des autres, peut planifier son travail avec les autres et le 
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sien également en tenant compte des limites est des possibilités qui .y sont .décrites . 
Ce qui peut être problématique, selon le point de vue dominant , c'est la réa cti on d'un 
enfant qui y voit un jugement, une occasion de comparaison et une s anction, plutôt que 
la r econnaissance d ' une situation ponctuelle dont on tient compte dans l'organisation 
du travail. Si. on s'en tient à l'aspect évaluatif de la cotation, c'est en effet "sanc­
tionnan.t". J'ai bien expliqué pour ma part aux enfants que ce n'est pas cet aspect de 
la question qui. me préoccupe, mais plutôt l'autre. Le débat se poursuivant, a permis 
de clarifier une réalité : quand on· ne fait pas connaître clairement ce qu'on pense 
de la,situation d'un enfan~, on laisse place à tous les jugements possibles , surtout 
si on n'a pas pris le peine de se donner des critères de jugement communs . De toute 
manière, les jugements se font. Aussi bien les clarifier une bonne fois, les ajuster 
sur un ensemble de critères connus et acceptés par tous. Le débat ouvert et la clar i ­
fication faite , ça permet de décentrer, comme ça le fait . également des décisi ons qui en 
sont les conséquences au niveau de l'organisation du travail. 

Les enfants ne réagis?ert donc pas négativement à la cotation . C'était.à cc moment 
une posi~ion théorique pou~ eux ; les cotations personnelles n'avaient pas été détermi­
née.s. Je pr évoyais bien que .tout ne baignerait pas dans l 'huite pour tous le jour où 
ces cotations seraient attribuées . 

Il restait auparavant à décider entre nous d'utiliser ce système ou non . Nous avons 
. pris ~e vote, . et je dois dire que là, comme dans l~ débat qui a précédé, les enfants 

ont conservé vraiment un très haut niveau de participation. Ils avaient conscience cer­
t~inement de travailler à la ges tion d'une question qui leur appartenait et qui aurait 
des ~nséq~ences . sur l ' organisation de leur travail. Le vote a été ?Ositif et unani me. 
Quand. à . savoir comment .la cotation s'établirait, quelle procédure nous allions utiliser , 
nous avons là aussi repris le débat . . Les modalités étaient de trois ordres , avec des 
variantes : le professeur fait sa cotation, l'enfant la fait , ou le groupe la fait. 
Pour ma part, j'étais résolu à utiliser les trois modes en combinaison, mais je voulais 
laisser les enfants se brancher sur la question. 

Il en est ressorti que chacun désirait se prononcer sur s a cotation et connaitre 
aussi mon point de vue . Par contre, ils étaient réticents à permettre. au' groupe de ·s'en 
méler . Je ' n'étais 'pas surpris outre mesure, ils en sont encore largement à l'indi v i dua­
lisme qui fait tànt de rava.ges dans les str uctur es de groupe . Après maints échanges 
sur la ·question, ·nous · avens décidé au vote, à très large maj orité (une petite n'était 
pas·· d·' accord), que la cotation serait établie entre chaque enfant et moi • 

. -'; : .· . .. . . . 
. .. .. . Par la même oc.cas ion, j'ai der.landé aux enfants de me mettre sur billet la cotation<qu' 

ils av~ie~t déterminé pour lui, après réflexion et analyse de s a situation . 
Sur 23 enfants : 6 n'ont pas été, à mon avis très réalistes, 4 d·e ceux- là se sont sur-

.. estimés, tandiis que 2 autres se sont sous- estimés. 
Quand je reprends ces cas perticuliers, je reconnais là des traits de · caractère et de 
comportement habituels. Pour ma part, j'ai aussi établi une cotation sel.on les cr itères, 
pour :chacun, à I= ar.tir : de mon jug.ement . Depuis, je rencontre chaque enfant indivi duelle­
ment afin d'ajuster avec lui la . cotation que nous reconnaîtrons comme va·lable. Parce 
que je crois qu'un enfant peut me rappeler des choses que j ' ai oubliées ou me démontrer 
que- je ne tiens pas compte de certains aspects de sa personnalité qui ne sont pas 
évidents . J'ai donc retapé le tableau des couleurs sur une page et je l'ai complété au 
bas par ce tabieàu : 

Mon choix de cotation Vert J'hésite pour le bleu 

Celui du r.laître vert 
'• -----------------------------------------------------------------------------

Celui que nous avens négocié 
ensemble 

' .. 

La date 

Signatures 
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Ainsi, le choix personnel de chaque enfant y apparaît . Je le· rencontre avant d'y 
mettre ·le; mi€n; je prends encore beaucoup trop de place pour la majorité des enfants 
pour fa'ire cette négociation à partir de nos deux choix : ils ne seraient pas sur un 
pied d'égalité . La prbcédu:te établie assurait que ·nous reprenions les critères de la 
cotation choisie par l ' enfant. Si nous arrivions . à convenir que tous èes critères " 
étaient atteints, -o ' est cette couleur qui lui était attribuée . Nous -~vancions ainsi 
dans· le- tableau jusqti'à : ce qu'une çouleur ne puisse être complétée ; : apparaissaient 
ainsi naturellement des points de développement qui peuvent paraitre comme · des objectifs 
à atteindre ou à développer . C'est à ce moment que je· fais connaître 1e choix que j'a­
vais moi- même fait. 

Jusqu ' à présent, la cotation choisie ensemble a été négociée harmonieusement, même 
pour. certains enfants qui avaient manqué de. réalisme, à mon avis ; leur cote était 
parfois assez éloignée de la mienne . Dans l'ensemble de ces cas, ncus l'avons ramené 
plus près de la mienne que de la leur et ça ne s'explique pas qu'à mon influence dans 
la . négociation~ C'est plutôt de l'ordre de l'ar.alyse détaillée que nous ·avons faite des 
critère·s en ·1a rattachant à des · significations bien concrètes. Il n ' est donc pas encore 
arrivé que. neus ne- puission·s nous mettre d'accord à deux. Mais si jamais ·on en arrivait 
là, je me promets bien de référer le problème au groupe . Je n'iI!lposerai pas mon seul 
choix. 

D'autre part, <Bta!"l.t donné que les parents attendent une ccmmunicat·ion globale, sûr 
le fonctionnement des enfants pour· la fin de ·cette étape, . j'ai décidé d'utiliser cette 
feuille à cette fin. En effet, sur les cinq:·communicaticns de· l'année, nous avions prévu 

pour l:a àeu.xiéme une communication glcbal'e satis note, alo"rs que les quatre autres sont 
des .bulletins. Par ailleurs, l~ · feuille de cotation suivra l'enfant d'étape en ·étape 
et·permettre de suivre l'évolutio~ de la situation. J'ai convenu , · avec les enfants, que 
lorsque ' la situation change , . de l'avis de l. enfant ou du mien, nous reprenons de nou::... .. 
·.reau: 1' analyse. 

LES 'CONSEQUENCES SUR L ' ORGANISATION DU TRAVAIL 

__ Comme il est dit plus haut, le fait de déterminer la cotation d'un enfant par 
rapport à son comportement global permet de le placer en situation de travail OÙ· ·il 
réu$sira à produire à sa .mesure . Nous ·pourrions reprendre l'exemple donné pour . l'équipe 
d'imprimerie à · organiser . La formation d ' une équipe' prévoit la réunion de deux eu. ~rois 
enfants selon l e goût ou la capacité de celui qui veut imprimer et qui en a reçu l'au-

·~ : torisation .; c'est une règle par ailleurs reconnue. Les règles de travail à l'imprimerie 
prévoient aussi ·qu'une équipe doit être dirigée par un chef d'équipe . Or en comporte­

ment,. sont reconnu·s pour leur capacité de ~érer une équipe de · travail des bleux , des 
marrons ou des noirs ; ·e t avec permissicn à la piè ce, des verts peuvent le faii:s. 
C'est donc · dire .qu'une équipe d'imprimerie doit comporter un enfa.~t ayant atteint ces 
cotations en comportement. D'autre part, · il s ' agit d ' un travail qui- demànde des compé­
tenèes particulières . C' est ainsi que 1' imprimerie devra aussi avoir dEis cotes è.e cou;. 
leurs pour. identifi~r la capacl.té de chaque enfant d'y t ravailler à son niveau de compé­
tence ; .il y aura là aussi des blancs· qui se'ront les débutants, et des noirs qui sauront 
tout faire. · 

Cette équipe en formation appuiera donc s a planification sur la. réunion de l'auteur 
du texte à ëmprimer, d'un enfant de la classe reconnu comme vert et plus en comportement, 
et d'un ·autre . qui ·soit reàsou:rce . reconnue en in\9riri.terie .--Il Ïne semble que c'' est · f avë"­
riser là . u~e production . de . qualit~ minimale, et que ça aura toutes les chances de succès 
sans compter toute la stimulation que ça implique dans la volonté de poursuivre l'effort 
ultérieu~_dans d' autres tr~vaux . 

Si donc le tableau de comportement permet à lui seul de connaître des inzormations 
utiles en général, combiné à des tableaID< identiques dans des domaines particuliers du 
travail ·quotidien; il prend ·toute une à imension è ' orgariisàtiori et de coopérat:i.6n p6ssl.­
ble. C'est donc mon intention de poursuivre · l e travai~ en ce sens , en mettant au peint· 
une échelle de ëoul eurs pou r l' i mpr ime rie , qui est dé j à e n bonne voi e, mais aussi pour 
l'expression-dramatique , l a l ecture ( a~der un autr e moi ns compé tent à s e débrouiller 
dans un texte où i l cherche) , l' écriture (aider que l qu ' un à pré s enter un texte fini, 
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../ '·. 
à faire une affiche) ...• autant de domaines d'activité où il sera nécessaire ae · se 
donaer des rêgl~~ de .. tr~~aÙ un~- fois pour. toutes, pour éviter de reprendre tout chaque 
fois. '·,', . 

..... . : 

Én tèüt cas, ·voilà ïSien peur moi une structure utile, qu~ permet une efficacité 
de travail, la coopération, l ' utilisation de tous les talents, donc de se préoccuper 
à .la fois de l ' enfant, des enfants, mais aussi du niv~au d~ produètion attei~t . ·/~ 

C'est aussi un autre aspect de cette part du maître qui reste au centre de tout débat 
sur l'organis~t~on ,du travail . ·~ 

,· 

Vos réactions à 

. '! •: ·.:' - . 
ou à la Rédaction qui t r ansmettra . 

M. LOICHOT, 12, rue L . Blériot N° 3 
77100 MEAUX 

' . . :.J( • ..... :. 

~~ 
::.: .• : :' ... 

,. 
: .": !\ 

·'·" 
1 .. \, 

\ 
. : :,.r; 

•·'"" ' ' ·.Jo • 

' 

' ... 

..... .... . \ 

... 

\ 

I ' 

, ..... ·r . ! : J 

_,, 

. , 

. 1· 

; 

-· -

~ 

1 
1 

\ 

Marc AUDET 
3196 Carré Bochard 
Ste Fox 
CANADA G IXIV 6 

.J. .• \ . ,, _,-

;-\' 
·, 1 

1 I À . f 
I .1 ,1 • 

'--~. -. : ' l - ... .. ... ... 

·:-· 

: 

·1 

.,.~.....-
: . •/ ·:;I 

, .. '. 

. . ~ . 
.t"" 

1 
1. 

·, .,., 
.r __ .... · -~/~ 

• ,,. ;.... Ir "'i 
<'· \ .:,..;, 

. . /, 
....-; 

_ _ .,,. .___,,,:: r 

-Il 1 ~-. r 
, {°".,U°' t='{_ . 

/' ' -:. c,::....u.-; 
. ;.- • 

·' 
I , .-

];J;,. 

:·· ''"';, :{~ 
.. :·:'", ;t 

.... 

.. 

·· t-.;. . .. 
... ':? \~~ 

... .•:; 
.;.;, 

:' ~~-;~~:\~ 
~ t 
T:" 

,- :'.::~ 

·- J ~ ... 

·.:; 

·:· 

.... 



~· ~ .. .. .. 
1 TIENS .! UN MONTAGE AUDIO-'(ISUEL! 1 

., 
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• ... i •• . '.) 
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": ·. . .. 

F.DOLîO: 

«S'enn~yer à l'école, 
. . . . . . 

EN 
MARGE 

VERS~ 
LAVEN\R 

c'est un signe d,intellige .. n'ée.:t' · · 

Nous rappelons .que le Montage "L'enfant, 1 'Ecole et Cie" reste toujours 
à votre d i sposition. 

Il est constitué de 43 diapositives et d'ur. enregistrea.ent sur cassette d'une 
quinzaine de minutes . 

n a été réalisé dans le but d'introduire une ~iscussion-débat sur:"l 'er.fant 
et l'école • • • • • l 'échec scolaire." 
Abordant des thèmes tels que : . 

- 1 'école caserne, l'école rendement/l'enfant 
- la ségrêgatior. (idéolog:ies,dépi stages,structures ••• ) 
- ''handicap" soc io-(culturel) · 
- Sortie-!-. de l'école etc ••.• 

Il a été conçu dans uxi esprit ·beaucoup plus inductif~humoristique que didactique. 
Les diapos ont été ré".:ùisées à pG.rtir de dessins humoti$tiques, de photos,de montaees 
et de collages ••• Les effet s de celles-ci étent complétés et reÎlforcés p:;:r les textes 
et les Dllsiques enregistrés sur la cassette. 

Ce JLOntage,mis au point au cours de l 'année scolai.I:e .81-82, a été ~o."ltr6,entre 
autre, au stage de Mary/?-!a:rne, où il a obtenu s on 11visa d'exploitation" décerné par 
les camarades présents. 

on 
no~ 

POUR L•OBT?lUR: 

I.e réserver (assez longtemps à 1 'avance' 
il n'y a qu'une oopie.) à: 

•, 

Michel ALBERT ., 
f-lassais 79150 ARG.ENTOU CHATEAU 

Participation aux Frais: ~ 

P~ix de ce numéro 12 F 
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hlstolre 
de mots ... 

·- to a,·· 5 r.v 
: ·.:.. . . 

Il était une fois un px:ince qui '.'habitait un chape.au· magr:i ­
fique au- dessus duqueL flottaient des .crapauds bleu blanc 
ro:.ige .~ 1 on . pouvait v.oir ô.e l o in ~ • • l ' hiver, il fai'sa'.i t à ' 
extraqrdinaires :iatailles .de poules,.· de neige • •. . et le soir , 
il . -j oua~.t. aux tartes avec s es coussins dans la 'gr~de saÜc 
à àp.ngèr du chapeau •• . " · · · 

~.insi commence 11 .:.a belle lis se poir e àu prince de . ~ctordu''' 
(collec tio11 Folie Benjamtn) , his.toir e oui marie avec infi­
nioent de bon~eur l 'hUl'!lour à la ·fantai~ie , l'imaginaire au 
vécu quotidien èe l'enfant. 

Hormis "Les 
e t de verve , 
engouei;ien~ , 

co~'t.es 'de la rlië Br oca., · ·(méme collection, en demc ·volumes) , pleins Cie s a:veur 
il n' est pas de co~te ou de récit qui ait provoqué dans ma clas se u.~ tel 

Elisabeth : - C'est super! C'est cor:=~ ~ai~on et sais on. 
Angelo : - Et co~e tal:l e et sable. 
Mathieu: · : - Balle et salle·. "··· 

Alors,·· p r ofitons· d e 1 1 aubain~; je distribue vite. ~ait .. mes petits p~piers . 
to)JS d ' en t r ouver .un ou plusieu:i;-s .- p'est:-facile, et je .no.te au tableau .les 
" cousins., ;··'observons 

. \ ~ 

Céline: - Ca ne marche pas bien pour _tou,s . ~ : 

on e ssaie 
paires de ,, 

Richard: - Barr age et. bagage, ça v.a bi·en ,. chos e ,et; rose aussi ·, mais p as 
sol et sale. 

moi : - PG>ürquoi? 
. ·- .. ? ... ··:·· 

moi: - Quelles l~t~res se cna.~gent bien? 
Alâ.in : · " - Pas ·.les :,.'!.a·.i ."o • • ·'' 
moi: ~.c•,eS"t~à~di·re?' · Comment appelle.- t - on " a , e , i , .o, u" .. ? 
plusieurs : -Des voyelles . 

' 
moi: n- Bon i'.·"ë!lQrs effaçons les . mots qui 

: ·changements de cons.onnes . •· 
ont changé ~e voyelle . 0n · garde les 

·{On ·ObservE'?:.a également qu ' il· ne fa"..Jt .pas , c;l'langer .plus d'une co:"l:o:-: -
. : ne par : l:lOt ) . .. . .. . 

' Elisabeth: '..'":'On pou r:r:ai t. faire au~si . u:-,E his toire CQ:r.r!le celle- là . · 
moi : · - Es sayon: ; on pourrait :?;~:'ld;e les mots âu. tabl~au. Vo:z•ons quels 

.. __ p0iiït'S' con.."'!luns q:h pe'u't Ieli:r trouver . 
Céline: -Avec la m;j':.o , il y a ·ë ~j à ou voyage . . ... / ... 
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Frë.nck: -Ca c'est tien; il y a aussi le f~ais ( train) i la gare . 

o:-
1 

retienë.ra également barrage (bagage ) , balle (salle), gâteau (bateau), mickey (ticket } 
Reste à construire l'histoire qui s'articulera autour d ' un voyage que des trouvailles u1-
térie:ui:es viendront étoffer. Travail oral et collectif. Puis répartition des ëlè~e·s par 
groupes pour mettre en phrases les éi~férent~ ~oments d~. récit. · .. • ' Lec ture. Premier problème. . ; ·;.: 

Estelle: -on ne comprend pas qÛ' il prend sa môto~ le cochon d '.~nde, dans la 
phrase .nil monte sur;. s.on poteau". 

moi: - Oui, pourquoi? , . 
Sandra: - Ca p ourrait .être plein de chosès, lpto par exemple . 

Hésitations , recherches . . •. Enfin: 
Elisabeth: - Je', crois que quand on dit une moto, 11 faut trouver un mot avec une 

~ . ~-

devant. : 
-f" · -Bo~, c •est- 'à-dire qu'à la place d'un mot masc\llin, il faut un autre:. 
.{ \. ID?,t masc'ùlin; pour le féminin c'est .pareil. 

moi~ 

·;.·.. ·.· .. 
Le travail repart, ~~g cette :.Pouvelle consigr!e. L ' exercice. est facilité par une leçon .. 
faite la semaine précédente (hasard!) Mais ça ne réso~d pas tout. O:::i constate que le ser:~ 
n'est pas toujours évident,.nou pas pour ceux qui construisent le paragraphe, mais pour 
les enfants qui é coutent sans savoir au juste quel est le mot qui vient d~~tre défonné . 

·Exe.mple : 
· .... La cotonne d ' Inde a une belle saison·." .. 

~ .ile_ çé~prelid pàs . · 
.·· ' .. Alain : .,. - Il faudrait un autre ·mot oui di-se ce: -eue c ' est. 

o.• dil · ia:.i ~écessi té de remcxleler le contexte: et ~otamment d •introduire certains mots- c;lés , 
com'.Pléments de: nom,: tournu=es explicites, gr~c~ auxqùels , · tout en a cceptant d'embléë'·.le 
mot t ordu proposé, on saisira de façon im::nédiate le sens de la phrase de référenèe. · ". 
·Ainsi: 

: 1 

· "El·le ·:habitait dans une belle s aison." 

t 
·"Ils àllèrent au port faire -un tour de gâteau à moteur." · . . 

Enfin, ; après plusieurs retours ~u tra vail par grouFes, a~ lectures coll ectives suivies 
de suggestions , de transfo:t1l1ations, d'az.~licrations, l'histoire trouve sa forme définiti· 

"Ve•· ~este .à ~air~ le~ stencf ls, .à dessiner les différentes s),tuations pour l'élaboration 
du ' livret . . '· · · · ·.. . " 

~ 

' • • . .• • ;1 . ., ..... 

LES AVENTURES DU COTON D'INDE 

Il était une fois un coton d'Inde qui s 1 ennuya'it a 1a · ferme et qui vou­
Jait voyager . 

. ·, -··. · 11 .. cottunenç·a :par faire··· ses barrages. Puis .il l es posa ·sur le 'POrte ... barra-
·; · ge .. de sa ·l'louvel'l·e· photo Honda, mis l es gaz et· partit vers . l' aventure . . . 

Mais comme il es t tombé en panne près de la gare, il décida de pr.endre 
le frein. D'abord il acheta un mi ckey qu'il composta et traversa la balle d' 
attente pour. se rendre sur le quai. '. · ~ · ·· . 

-:~·· A"PâHs· le· cotoïrd,Inde déposa ses barrages · trop lourds dans une grande 
sai s on où habitait une cotonne d 1 Inde . 

Ils tombèrent amoureux et le coton.d'Inde l'invita à manger au r~s.tau­
rant. Ils conr:nandèrent un sapin de garenne en sauce, avec·des pattes Lustu-
cru. Après i.l but une masse de café et el le cm col de thé~ : " 

Puis i l s allèrent au port faire un tour de· gâteau .à moteu·r. Comme iJ, y 
avait trop Cie solei,1,-· il s achetèrent chacun ·un grand chameau de paille, et 

. s 'installèrent sur des pièges en bois. 
,, . ~ .-; :11s:" àlîê-rent ensuite faire des sources -en vi 11e. Dans un magasin .de 

chaùss.ures, il acheta une paire de rabots pour 1 a cotonne .. d'Inde . 
• : :--. ' Au bèùt ·de ·que·lq1:1es jours,. il -er. eut assez .de l a pollution et du bruit 

de la ville. Al prs, ils rentrèrent à la ferme et l e coton d'Inde présenta 
la cotonne· d ' Inde au · fennie~, à sa f1~mme et à tous ses clopins et ~l opiDes . . . ~ . . . . .. . ·. . ... ~ 

Chantiers Péàagogiques de 1 1Est 
N° IôO • . 

~ertine e~~court. éccle de ~olxhe~~ · ( CE1/C~2 l 
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J'ai pu constater moi aussi le fort 
impact, dans ma CdP, de ~La belle 
lisse poire du prince de Kotordu" 
et de sa suite u Le dic~iommire 
des mots tordus•. 

Le premier livre avait été présenté 
à .1a classe par deux enfants. Il 
avait été bien accueilli. Noug avions 
à ·1•époque ( ·c •était l'an paes() 
trouvé à notre tour quelques mots· 

· tordue è. la grande ·joie de tous. 
Mais nous n'avions pas. poussé plus 
loin. 

- . 
Cette aJlllée, je découvre le deuxième 
livre qui est Ulle suite originale du 
précédent : il est constitué à partir 
de mots de l '·auteur et d 1 enfants 
ayant ~u " La belle lisse poire~ •• • 
en classes ou en biblio.thèques. 

J.e le présente brièTement ••• ·et 
c'est l'enthousiasme 1 
Gros .problème pour établir un tour 
de lecture ! 

Cela relance l'intérêt pour Ie pre­
mier livre qui ressort de la· biblio-
th~que. · 
D'autre paxt , Alex., un enfant qui a 
un certain sens de l'humour, se 
spécialise dans la présentation de 
définitions • • • ce qui lui vaut un 
franc succès au bilan de chaque jour. 

, .. 
Enfin, apparaissent plusieurs textes 
(individuel ou de groupe) que je n'ai 
absclument pa~ provoqués. 

:Le premier texte ( de c·éline ) :t'ait 
UJl tabac ! Il eet choisi pour le 
journal scolaire et provoqùe à soa 
tour la p~oductioJt: de celui signé 
Alex• et Stéphane·. 

EnTiron d0ux mo~e après, un »ouyeau 
texte oot p~oposé par.trois enfants 
qui l'ont trav~illé en commun. 

A Aoter.que ces textes sent parmi 
les pages âppréciée~ · pàr les corree­
poadants: deux classes qui noue mnt 
écrit à propos de notre journal 
noue aignalcnt ces. text~e. 

~-.~·"'.°·"" ... 

Pa Wk Ûââe /wilte 
dafiltüiœ 

de Jk/o1~m-e 
1 
1 

1 

1 
I' 
; 

..1 

', • . 

fo/«>4njamln. 

PEF 

Dictio11nf1irc 
des 111ots t<)r{lt1s 

25. 
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l e Pôle i\\ord de moto~duJ· 
.... ; .r .·'~--- E~~~re d~~ rnor5 rord u~ ... 

;1:1. y .avait un .. es.quimau au Pôle N ord 

. ë·\,êc" sa ferrîm.e. et ses d~ux·-enfants . 
"':f"!s>:.fls'!--~ennJsaieflt à _-se lanc.er 
~ 

.des pôiJ/ês .de nèige.-. . ,• 

Le soi r, il.·~ · j o. uci~ nt aux tartes. 

(tl" o~",.. ':' ~ - le« .. ·. ;\ 'I Ç:..(\ 0 u ... _q) 
.. . ~ ;nvQ..•·Je~ - ~ v<:-us. ou~4'.\ ~ 

l . [COLE. .Jl~ MOTS TCR'DUS 

·j1 éta"ït .une foi.s un petit garç~n 

qui allaH à l'école .. 

avec son cartable et sa tête · · 
Et le père revenait de la chasse: 
il av3/t\attrapé "un oursin . . 
Tout l 'e mo.Adè ét.~ it content. 

.. pleins 'de mois' tord us! . _: ·:: 
. . . . . ~ ... 

Ses petits pain~ lui det(Jandàient 

~ CÉ LIN E p 

; 

Dans ce texte il y a 3 .. jeux de mots. 
T roGvez - les et lisez aussi : .; . . ., .~ . 
La .. · belle :lisse · P.oir:e du prince 
d~~"~·1oto"fdh.": et le Dictionnaire 

,,. : . 
'des ... rnotordus. ( Pef-Fotio) 

l .. -.;. .. .. 

L •intérêt de plusieurs. enfants pour 

de raconter des jeux-de mots. 
En chasse 1e· ·ma.itre leur disait: 
<( prenez vo~ cas iers 

·et v 9tre libre de grand-père!;> 
.. . . . ; 

AL'E.XANDRE A '. 
.. . · ·; . ..e,t · STÉPHAN E '~ 

-:": ... 

: · ") · 

ce·l=3 __ d_eux livres :ne semble d ' autant plus L .. ... . · 
r ·emar.qua'b1e '.éiv.è· jè. «n • a1 pas conscienç~ ..... es enfants . du Prince 
d'avoir beau coup insisté. d 

J'à.i même prirem~nt et ~implement : .. . :-. . . e Mo.ts .Tordus 
manqué l ' occasi·o.n' a•un· travail plus . . ----------------
2;pprof ondi après chacune des deux :; · · 
ren~ontres avec les liv~es ! : Un«.;our, . l ~_. Pri:.ce a décidé 

A .re:mar.quer ?-Ussi q-µ'Alex. est loin 
q. • êtr-è ,.:un leader et qu·• il a trouvé là 
1e ·.~o;yen de ,_ se fa~e e:p.tendre • • • et 

· d'emmene·r ses enfants à la poire 
·'•· Il vou la ient fai re d~s cours de 

apprécier. ·· ' 
I ·l est d 0 au·~re part. intéressant de 

?aY.Q:J.r qùc Célj,ne, qui s ' est bien 
inv;ei:ftie . à propos"ffe ces livres, a de 
gro~ problè~~3 avec l 'orthofaphe. ~ 
Sàns" doute, c~t:i1e · histoire très 
tiémy·st:~fïe.nte , déculpabilisante ) 
d'élèvè qui a des dif-ficulté avec la 
langue e·i.i. de maS':tress.e qui finit par , .. 
être con:ta.minéc ( ! ) lui perme~-elle · . 
de régl;er :-quelques comptes avec les mot s 
et leur: ".~cri ture·~ · 

i./~ 

'1 . " • ~-

JC SAPORlTO • 
CdP Nié·e · 
Ecole J o F.erry .I . 

;:.'•. 06000. : 
.-' ... :11 ·=·'<·:-· • .. ·~, ?.ue J o .J:u§S.n • . "'·' _ .... 

.. 

manège .. 

. Ils ont acheté des babars à maman. 
• •• • : • '# • 

Après ils sont rentres au chapeau 

po~r j ouer a.ux tÇirt·es. 
Le soir, i ls ont rnang·é 

l e · matin; ils ont bu leur Ht ! . 
. oryè · éou P.~ ·de "1ég u mes 
,et ils.soi:tt. 9 llés a.u lait. 

. ·OLRYHiRR.AFIKA • : 
. " . 1 ., 

"·Nathalie ' :• 



La Jectu1'e en En.'ieig11e111ent Spé,.ial· 
(Cet article est extrait de la revue EDUCATION POPULAIRE 
o~gane du Mouvement FREINET en belgique) 

CADRE DE TRAVAIL 
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Je t rava i 1 1 e ·dans une éco 1 e d'enseignement spéc i a 1, forte de 45 é 1 èves - 4 c 1 asses . Cette 
éco le est située à côté d'une éco le d'enseignement ordinaire: les enfants se cotoienf aux 
récréatiDhs, aux repas de. midi ... On ne peut pas dire qu'i 1 ·Y ait rejet mais les co l labo­
rati.ons, ··les ouvert.ures sont assez· rares ( deux .en trois mois : une Invitation à une expo 
sur la protection de la nafure, et un poster réalisé par les tout petits de la maternel .le, 
en ce qui concerne ma c 1 asse ) . . . . 
Ma cl asse est 1 a" seconde" : pour étab 1 i r 1 es c 1 asses,·~ rious· avons tenu compte du nombre 
d'élèves, de leur âge et de leur avancement dans les connaissances de base . 
Aucune c lasse n'est de niveau : dans 1 'enseignement s péc ial enco re plus qu'ai! Jeurs , qi sons 
que cela se remarq ue et sa .sent plus qu'ai 1 leurs, aucun enfant n'est au même niveau s ur les 
p.l·ans de .déve 1 oppement .personne 1, d'acquisition des con na i .s:sances, de soc i a 1 i s.at ion. 
Nous sommes deux à travai ! Ie r selon 1.es· principes de la Pédagogie Freinet; l·e col lègue qu i 
reçoit les élèves continue sur la lancée de ma classe ( avec sa note personn~I Je évidem­
ment . 

. . . 
Les élèves que j~ reç.ois .ont passé un an, deux, parfois trois ans dans l'enseignement sp.é­
cial . Leur âge varie entre 8 et 11 ans . Chacun a son ·histqire familiale, plus ou moins 
di ff ici 1 e à v i vr.e, chacun .porte 1 es échecs accumu 1 és dans 1 'en se f gnement ordinal re,. chacun 
; ses diffic~ltés de vi~re avec les autres, chacun ~st assez conscient de ses diffi~ultés 
d.'app rendre ( on .leû'r a tellement r épété . . :af'in qu' i ls s 'en rendent compte ... mals sans· 
j~mais r ien fai~e . ~videmment ... ~ Tous à peu près accumulent les échecs . . . 

Y.1 
•• • qui .me rega rde inquiet que je ne le comprenne pas, lui. qui parle si vi te qu'i 1 es~a­

mote d€ls syllabes, et même des mots entiers ·dans une ph r ase, 1 ui qui supporte si mal les 
autres qui l'empêchent de m' acca parer totalement au moment qu' i 1 a choisi ... 

F . .. qui parle d'el le à la trois ième personne . .. gui ·s'identifie à son chat ·· ~qui.'.. 

Je peux . vous.parler de tous plus longuement et je n'ai pas lu (volontairement) 1 'examen 
psytho~ogique délivré pa r les P.M. S. (j'ai seul~ment pr is connaissance de la part i~ médi ­
cale du dossier). 

Tous ces enfants n'avaient jamais connu une classe priv i légiant : 
~ la coopération, 1 'entraide 

- 1 'autonomie dans le respect ·cies autres 

- le tâtonnement expérirnent~I 

- la prise en charge de la vie de la classe, de son acquisition des connaissances. , 

Auc unement habitués à se prendre en charge, aucunement habitués à se confronter sans. v i o-
1 ence, aucunement habitués à s 'aider, ces enfants furent surpr i s et déroutés par la ~êda­
go~le app liquée .dans ma cl asse et pa r ma part du maître . 

Comme je ... cor:isi ·dère que la lecture n'est qu'un outil (trés important évidemment~ mai s .ce n' 
est qu '~n outi 1) pour la réalisation de la propre personnalité de l'enfant, i 1 me paraîs­
s~it import~rt de situer la pédagogie ~e ma classe . 

11 faut ajoute r encore que la classe est éq uipée d'un matéri el d'imprimerie, que nous cor­
respondons ayec des amis français, et q1.ie nous réalisons un journal . Que l'expression 1 ibre 
est favori5ée par d'es moments institués (l'entretien, des ateliers d'exp ression artîstlque) 

· et tout·un climat de communication, de respect, de ~ritique . .. , que les conseils de classe 
nous aident à organiser notre travai 1, notre temps, notre espace, à régler nos ,. problèmes 
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de vi€, à · discuter de no~ projets .• . . 

BILAN DES CONNAI SSANCES EN LECî:~RE .} •· \.L .. _ ~ ·.·, .. , :-•: ' . ·" ·. ' · '· · -· :_' .,_ ;. 

Oiffici l e à faire : tester la fluidité, la compréhension après deux mois de congés . . . que 
s ignifient ces tests? et quels tes+s emp~o~er? ' 
Aprés une dizaine de jours de lecture i-0us azlmuths (nous ~~ofiton s de chaque occas ion pou r 
lire), deux groupes et des lndividual ités se précisent. 

- un groupe qui connait - héritage de la méthode gestuel le qui les a formés ou déformés . .. 
c ' est selon, les princ ipales lettres, quelques sons . . . donc qui déchiffre plus ou moins 

- un groupe qui 1 it avec une certaine aisance 

- une élève trés "bonne" en lecture : son débit est rapide,. el le 1 it avec expression, l a 
comp.ré.hens ion est bonne. 

Les . enfants ont 11 subi·" la ·méthode gestuel le de lecture . Les conséquences en sont qu' il s ne 
savent que .déchiffrer Cet encore). 11·s n'ont aucun Gspr it de recherche,- li s n'ont aucune 
cur;ios'ité vi s à vis ·de l'écrit . 

DES DIFFICULTES PROPRES A L' ENSEIGNEMENT SPECIAL 
, . . . . 

Beaucoup d'enfants sont mal · latéral isés, confondent des l ettres Cet là, l a gestuel le n'ar­
rçnge .rien). 
Quel.ques uns (tro is) ont beso in de verres correcteurs pour la vue . ·Malgr.é les contacts avec 
les paren"ts, l es "pressions"· !ll6me, i l s n'en ·portent pas toujours (difficulté de se rendre 
chez .1e spéci~ I iste, de réa-1 iser toutes les démarches pour des pa·rents de mi 1 ieu soc io­
culturel ·jéfavori sé) . 
l nuti le de reve.nir sur l' aversion que certains portent vis à vis de .tout ce qui est sco l a i ­
re : en s itua.tien d'échec face aux exigences "norma l es" de l 'école, ils réagissent souvent 
par "je .ne 'sais pas fai re" et ils b'oquent ! 'app rentissage , se découragent trés rap i de-.· 
m~nt . Réu?sîr:.est un mot, une situation qu'ils ne connaissent pas . 
Le mi 1 reu parental · n'est aucunement aidant: l'audiovi sue l " somnifère " (T.V.) es·t pr lvi lé­
gié a.u maximum. Ainsi O . .. qui veut 1 i r e )e so ir dans. sa chambre est grondé et puni par 
ses parents . · · · · 
Parfois, je me sens trés démuni devant l es ·diffi cu ltés qu'éprouvent certains enfants . Ain­
si, co~~ent arriver à ce qu ' Y ..• 1 i se calmerr~nt, sans ~tre tellement tendu . . . J'al beau .lui 
répéter .. 11Y ... ca lmement .. . tu cours encore avant tes sou liers" ... cela ne change rien .. . 
ou quasi r ien .•. 
Démuni aussi devant les problèmes de confusion de lettres . 
Démuni aus·s i devant 1 ' enfant qui refuse 1 e trava i 1 en boudant . 
06muni. aussi devant le non- respect d'engagements pris un moment plus tôt ·OU lors du COnSPi 1 . 
·Quelques·'élèves ne respectent aucune loi, même prise par eux . .. et nous sommes à la mi ­
novembre. 

MES OPTIONS DE BASE 
Redonner aux enfants le goût de la lecture, l 'env.ie de découvrir le code écr it, en arriver 
au plai sir de 1 ire. 

Privilégier la rec~erche, la découverte par une méthode d'acquisition les incitant à cette 
démarche.· · 

On apprênd à 1 ire seul avec les aut res. Si chaque démarche ·est prop re à chaque enfant, l es 
autres son~ - présents, aidants et stim~lants . · · 

Le 1 i re doit être intégré: i 1 ne s'agit pas seulement d'un acte technique mals de toute 
une démarche fai·sant appe l à la globa l ité de l a personne (!'affectif, I 'ln"tél lect, le 
corps) 

Enfin découvrir la fonction sociale de la lecture (c'est fait sur le plan Individuel par 
X;.'. ·qui me ·dlt que l'on 'peut . l ire sur les pots de confiture.) 

Découvrir que la lecture, 

Découvrir que le 1 I r e est 
mes· de 1 a v i e. 

c'est la commun i cation avec d'autres enfants, d'autres ~duites. 

abso 1 ument ne.céssa l re pour · voyager, pou r déb-rou i 1 1er 1 es prob 1 è -
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LES OUTILS MfS EN PLACE 

Une bibliothèque de-classe.comprenant des 1 : vres (accumulés e~ 6 ans) qui m!appartien­
nent, les Jmagazi i ;es,. l es l_ivrets de la bibl ioi"hèque enfantine, les anciens albums des an­
nées pr~céden"l"e.s, des. j.ournaux envoyés par· différentes c 1 asses 1 es années précédentes . 
Dés le départ, j'ai lu piusieurs livres, oi t- liotnèque enfantin,,,, discutant avec eux du· 
contenu .• leur demandant d 1 irr.ag iner la suite de l'histoire,faisant appel à leur vécu, leur 
sens i b i 1 t3 .. . 
Cela a about! à un désir de découvrir ces 1 ivres .•. Des enfant-sont demandé oour en re-. . . . 
prendre chez :eux. "d'~ccord, mais Je .veux être certai_n .de !es retrc:.uver. 11 11 faut donc 
une mémoire; aprés recherche, U'l enfan+ propose une so!ution : un grand par.neau avec tous . 
les noms sous lesque ls le maître i nscrire :es livres que chacun prend . Quand on les rap ­
porte, un élève biHe. Cela a duré presque deux mois, puis 1 i intérêt a baissé. Ont- ils 
1out lu; je.ne le pense pas, j e crois même que .certains ~e lisaient pas tout - ou du tout­
ce qu ' ils emportaient, m3is comment conTrêler et surtout no feut- i 1 pas laisser vivre 
cette approche du 1 ivre. 

La bib l io~hèque publique: nous décidons un jour d 1 al Ier visiter une exposition de pein­
ture . . . Les enfants regardent, entament 1 e di a 1 ogue avec : e peintre qui 1 eur répond peu 
( nou.:; ne sommes. pas des c 1 i en"l"s po-rent i e 1 s) . Visite courte . Ncus sorto;:s et rencontrons 
une c 1 asse .d~ 1 '::ithénée qt.; i revient de 1 a b i b 1 i othèque si tuée au second. étage, "Eh bien, 
on va nous aussi à 1 a b i !) 1 i othèque11 p ïopose Y-. .. 
Les enfants choisissent deux ; i'.tras. Depu is la mi - octobrG, nous nous y rendons tous les 
quinze jours et jemeis une semaine n~ f~t cubl iée . 

La correspondance nous condL1it cette année vers la frontière de Bretagre et vers le 
Québec . Les envois sont peu nombreux : u~ oar mois pour chacun mais trés Importants et ri ­
ches . Lecture, écriture,· se 1 ientr se marient. Lecture chargée d 1 affectif, de curiosité 
trés motivée •. . 

Les fichiers sont trés peu ut i 1 lsés. J 1 el lancé un ·jeu de lecture dans le groupe des 
mei 1 l eurs lecteurs vers la m+-nove,-.1bre. La ceusG er, c:> t , je crois, que les enfants étant 
peu eutonomes, ils sont pei.; at7 irés par le travai 1 individuel. 
D'autre part, je n'ai p:Js lanc.§ trés tôt les momGnts de tn: vai 1 dans les fichiers, ce qui 
ne veut pas dire qL11 ils r.'orit p::is 1-éai isé du travai 1 indiv idual isé; j'ai voulu d 1 abord 
souder le groupe, p, ivi Jé.gieï i 1 E:nt;-zid6, ! coopération Gt peur ce, nous avons surtout 
travail lé sur des projets d'équipe 0u coi :o;c-;·ifs. 

L'imprimerie et l e journôl scolci r e motivent ! ' '2criture lecture . Les textes se font 
p lus nombreux plus diversifiés, parfois même originaux. 

Les journaux reçus en échange avec le i1~t re et la gerbe sont ces occasions de 1 ire. 

Parfois même, un quotidien 0 

Comme j'achète le journal , nous 
la catastrophe ciu Boeing 747 . . . ) 

été lu ... Un enfant relate un fa!t, vu au journal T.V . 
~vons lu !a re lati on de ce fai:t (le tremblement de t erre,. 

·' . .'. .. 
Enfin, je pratique, une fois par semaine au moins, otia·ri.d Monique, la l ogopède (ortho­

phoniste), s'occupe d:ns ~a cl:isse du groupe de lecteurs plus ,fai ':iles, la lecture en 
groupe . Nous lisons le même i ivre: soit nous le possédons tqus: 8t c 1est une lecture si len­
c i euse, soit 1 E: 1 ivre change ae rna 1 n e't chacun ! i t à tour de ·.rô 1·e. 

11 me faut pour terminer, tenter d 1 eApi iquer l 1 aç,prentissage mis en place pou r permet­
tre au groupe des lecteurs faibles de progresser . 
Je n'avais aucune envie de conti nuer la méthode g~stuel le . 11 me fallait donc trouver une 
méthode qui leur permet-re d'avancer dans la découverte de la lecture . 
Chaque jour, nous discutons ensemble et µu is nous choisissons une histoire que j 'écris 
au tableau . Nous lç 1 isons, l a copions d::ins un cahier, 1

1
: l lc.1st;-ons parfois. Ces textes 

nous les relisons, ils nous servent de r éférence pour 1 'écriture . 
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M<) iS nous l isons aussi "comme ceux qui savent mieux lire", des l ivres,des bibliothèque 
enfantine, des J magazines, des lettres de correspondants. 

De temp s à autre, nous trêvai 1 Ions ces textes : rechercher les mêmes mots, les ~êmes gra­
phies , des so'ns les mêmes . . . t ravai 1 axé sur la recherche, la découverte . 
Cette méthode rejo int leur affectif, leur permet lê reche rche et surtout les a Çonvaincus 
qu'il s sont capables d'êpp réndre à t ire . 

Un an pour savoir 1 ire, 1 i r.e, pas déch i tf rer ou anônner un t exte . 

En individualistes 'fo rcenés, les enfants cachai ent leur cahie r pour la copie, se moquaient 
1 orsque 11 un d 1 eux ne savê 1 t pas l'ire. Actue 1 1 ement, 1 es p 1 us ra·;:> ides ai dent. les p I us 1 ents 
ceux qui savent aident ceux qui ne savent pas . 1 ls se reconnaissent le droit à 1 ' erreur, 
au non-savoir 

Le bilan reste à.· faire , mai s les enfênts sont conscients de progresse r sur tou s les plans. 

Une demande ê tous ceûx g~i se situent en apprent i ~sage de lecture. 
Vous avez c~rtainement des pratiques, des outi lsp des ''t rucs- fice.l les, . 
s ' inscr ivant dans votre méthodologi e . Jaserais heureux de les col l ~c~ 
ter . Di t es- vous bien que r ien n'est banal ... Tout .peut servir à 11 un 
o~ à l ' autre . · 

Envoyez vos réact ions ou contributions à Charles DIFFELS 

ou à la rédaction qui t ransmett ra . 

Ecole Prima ire Spécia le 
1, rue Derri è re les mu rs 
4890 Ml\ LMEDY BE LG 1 QUE 
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Découvre ce poéme 
lentement, · 
Avec clarté. 
Je te demande 
Ta voix de pierre 
Celle 
Dont tu parles 
aux arbres 
Car ••. 
J'ai tr~ssé des mots 
Pour ton échevelure 
Conquê te-des caresses 
Et pour tout ce désir 
Qui s'enventre en nos c·orps 

Dons le choc'd'un grand 'lllde 
Pour notre infinitude 
Oublie use du temps 
Et qui ·nous éternisè · 
Pour un mois,pour un an 
Des spasmes de désir 
s~échinenten .. rno longueur 
Jë. suis le forrent fou 
Dégagé ·de· sa source 
Pour penser l' es.tûaire 
Quand je m'encoll inerai 
Terre à peau 
De fleuve e n toi 
N ous désochèverons 
L'immense 
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ages peratives 
• •en eide praf • annonces, appels, fiches 

de praticiens pour faciliter le travail quotidien 

inf ormatio111s : outils, matériel, éditions, 
stages, l.C.E.M. et autres mouvements 

, 
• eC,t11QS travaux et rencontres, vie 

de la commission «Enseignement spécial» 

~ - . 

~ 
~ ~~-

----------L-
lllBE.RT-

• des outils, du matériel concus et mis au 
point coopérativement par dés enseignants 
« Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour I' organi­
sation du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

c L. 
B.P. 109 

06322 Cannes La Bocca Cedex 

Catalogue sur demande 

r 

\.. 

. A .E. M .T.E.S. 
SIËGE SOCIAL 

35 rue Neuve, 59200 TOURCOING 

A qui adresser votre courrier 7 

ENTR'°' DE rRATIQUE 
Patrick ROBO 

1 rue Muratel, 34500 BÉZIERS 

FOS - ÉC ... ..s DJ MOIS 
Michel FËVRE, 12 rue Alphonse Brault 

94600 CHOISY-LE-ROI 

A .,TIC ... ES PClJ Ct-ANTIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

:XPRESSION oi=s JEUNES 

Patrice BOUREAU, Le Fief Marron 
Ste-Radégonde-des-Pommiers, 79100 THOUARS 

EXPRESSION Ot:S ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

A .BU 1S LECTl.J -iE PHOTOS 
E. et D. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

..\B':>NNt: ffl\TS COMMANDES 
Monique et Jean MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

ABONNEZ-VOUS A .. 

-..ii 

~ 

-------~ 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

CHANTIERS 1983-84 
à servir à (NOM, prénom, adresse, code) : 

M. , Mme, Mlle 

1 1 1 1 1 '-- ---------

Abonnement 120 F (Étranger 140 Fl ___ F 

___ _ F Soutien (à votre gré, merci) 

Total: F 

Paiement à l'ordre de A .E.M.T.E.S. par 
chèque bancaire ou C.C.P. (3 volets) joint à 
ce fichet et expédié à Monique et Jean MÉRIC, 
10, rue de Lyon - 33700 MÉRIGNAC. 
Pour les établissements, désirez-vous une facture : 
OUI - NON 7 Pour le tarif« par avion », consulter 
le responsable « abonnements ». 
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J magazine (pour les 5-8 ans) : 10 numéros par an (32 pages) 
SOF 

E 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer . . . ). 

pour le plaisir, lire pour 

France 122F 
~- "'"~"'P' 
~ BT J (pour les 8-12 ans) : 15 numéros par an (32 pages) 

De la lecture, bien sOr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet age, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1er cycle): 15 numéros par an (40 pages) 
France 139F 

Une documentation directement compréhensible par les jeunes lecteurs du fait de sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an (24 pages) 
BT + SBT 

Livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de 
travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil. .. 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes. .• ) : 12 numéros par an (48 pages) 
Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une reche~che personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + DSBT (audiovisuel - pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
France ZZ'I F 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d' une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grâce à l'expérience qu'ils ont acquise (30 minutes 
d'audition). 

L'ÉDUCATEUR (poor les enseignants 1er et 2e degré): 20 parutions par an 
France 1nF 

Z"" 

C'est la revue pédagogique de l'l.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

LA BRÈCHE (spécial 2e degré): 10 numéros par an 
France 
C•- ""111 

43F 

La Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans !'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le titre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x ~,7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

(pour tous : enseignants, adolescents, aduhes) : 6 numéros par an 
France 104F 
Etr11nger 127 FF 

Une revue ouverte à toutes les formes d'expression... ----
qui veut montrer que chacun peut s'exprimer dans tous les domaines ; ~ 
qui veut aider ceux qui hésitent par crainte de « ne pas faire beau » ; -- · O n• 3 

qui veut faciliter les réussites et faire découvrir le plaisir de créer. - ---

1ti (pour tous) : 1 cassette 

Demandez nos catalogues 
• Outils: Toutes matières. tous niveaux. 

Travail individualisé, journal scolaire ... 

rrence 
Etranger 

• Activités créatives : Education artistique. 
• Marmothèque : Une sélection de livres de littérature de 

jeunesse pour la B.C.D. 
• M eubles : Pour la classe, la B.C.D .. les ateliers. 

, ~ ~ . .... ~.' __ ... 
-~.Ji("; ' 



• échos du mois 

.VIE DE LA COMMISSION E. S . 

• VIE DES SECTEURS DE TRAVAIL 

. INFORMATI ONS ET APPELS 

l i. . d -J:-~-1-: 25 103184 eq;..u..pe e coo~u.-<.nLV<.A-On 

aux J..ec:te.t.J./l/j de ChanLi..M-1 

&i p.l.;M dM . .i..n..f_olUTlai:Â...OM habi..:tuellM de 
ce;t;te deuxi...èrne ~e, n..otM :tenoM à at.- · 
:t.i.AM voMe at.;ten:ti_on.. /.>UA : 

* W /.J:i<Z!}-M d 1 é:té de .la CortllllÂ.A-1i..on. 
(cf,.. f.eu.U.J..e à ~M ou. à pa.4-1M 

à V0-1 am.i../.J • • • à di...f_~M ••• af_f.j._chM) 

-x· le. n. 0 1 OO de Ot.anti<Vv.J. 

* Le 1Z.én.bonn.emen;t powi. 1984/85 e;t J..M 
exp).;...c.a;ti_oM conc<2/U7.an..:t ..<..'avenJ..A de 
ChanLi..M/.J. 

A )_ 'heu.A.e où. ce ruunéAo M:t en p~épa­
~ai:Â...on., J..e.-1 j.o~éM d 'é,:,tudM J . C. é. /fJ. 
de. Ban. J..e. Duc. n.e -10n.:t pa-1 en.co~e commen­
céM e;é fl.OU-1 en donn.MOM de/.J écho/.J d.aJ"L/.J 
0wnt:J...M4 N ° 1 o. 

A votM .li..ll.e n.ompll.eux, 
frLi...chel.. Fèvll.e 

les ECHANGES 
dons la Commission E.S.: 

CD ~~!!li ~-~-...... ~.~-·····-~9..u se-·-~~ .. -!~~ .. ~-~.~-~ . ~ 
- ·Intégration : 

Les échanges dans ce secteur sont ... 
fructueux et passionnants, notarnntent en 
matière _d'intégration . 

Une première synthèse sur les prati­
ques et stratégies d •intégration (avec 
analyses) sera pro~hainement publiée. 

Vous pouvez écrire à ce sujet à : 

Eriç DEBARBIEUX 
Labry 
Le Poët Laval 
26160 LA BEGUDE de Mazenc i 

3.Coop 

~~ 

® p_~~~rr~~.~_pa~~-!-~-~~~jR~_I~~-'. !:!!!:!_ 
Sur 16 circuits d 'échànges mis en 

place, 13 sont déjà au travail avec 12 
animateurs. 

Voos JP.Nez. app:;rter votre aide, da!ander une 
aide .. . n'hésitez pas. Ecrivez à : 

"' Patrick ROBO 
1, rue Muratel 
34500 BEZIERS 

Circuits d'échanges en place : 

LECTURE aniiré par Adrien PITTION- ROSSILLON 
LECTURE ,, Maryvonne CHARLES 
CORRESPONDANCE anûré par Patrick PIERRON 
CORRESPONDANCE " . - non démarré -
TRAVAIL INDIVIDUALISE" Ydreille GABARET 
TRAVAIL INDIVIDUALISE " Jean- Paul BOYER 

TRAVAIL INDIVIDUALISE " Michel ALBERT 

CALCUL-MATHS " ,, François VETTER 
JOURNAL SCOLAIRE " Marie-Pierre HARDO~IN 
JOURNAL SCOLAIRE ,, Michel SCHOTTE 
ECHELLES DE NIVEAUX 
ECHELLES DE NIVEAUX 
AUDIO- VISUEL 
AUDIO- VISUEL 

" 
" 

" ,, 

" 
" 

François VETTER 
Monique 'MERIC 

Robert BESSE 
Mimi SCHOTTE 

® Prg_t~_g~es .~.~Re~_~e~c~.~-~ .. . -: __ 

( p . ' ' 1 'j lusieurs groupes d'echanges sont n6 
ce.tte année, ou poursuivent un travail 

jaéjà engagé. D' autres groupes tentent de 
' se mettre en place (voir les a,g;:els lancés 

dep.ri.s la rentrée). 

1 

1 

Nous faisons ici le point sur ces 
groupes de travail (voir page suivante) . 

Ecrire à ce sujet à : 

Michel FEVRE 
12 , rue A. Brault 
94600 CHOISY le Roi 



4:coop' 

I I · q;._<?.~.E~.~L~~.~~h~.S.~ê ..... 2.?:.S~?:.:?.~~-
Lecture avec les petits 
.Maths- Vie (fiches ) 

Michel AL~ERT 
J .-P. MAURICE 

Classe ·coop: le Conseil Mireille ·GABARET 
I:èis 'l'ranSqressicns, sanctions Patrick ROBO 
Informatique (avec S. ICEM) J. et M. MERIC 
Formation Professionnelle A. CAPOROSSI 

2 . G.;:9-µ~§. •. .EQ.Y:.Y.9.:.Qt._.§. ~.9.;!;".9é!,!l!.l?.~u:: .. (suite app.) 

Les CLIN Adrien PITTION ROSSILLON 
Maths ~ ' .. _François VETTER 
Informatique SES Philippe . SASSATÈLLI 
Lecteurs en difficulté J.-c . SAPORITO 
Outils de travail individ.Jal. M. GABARET 

Nous pensons que lâ multiplicité des petits groupes avec un coordinateur et une 
organisation autonome peut permettre à bon nombre de lecteurs de participer à des 
échanges . Vous aussi, proposez vos échanges ou contactez les camarades qui en propo­
sent. Adrèsse pour .contact, M. Fèvre, page précédente ... et divers appels déjà parus . 

INFORHATIOfiS 
Des 1 ivres ... -··-··-·--·-... --··--· ... -· ..... _ ... __ ,.. ........ _ , _____ .,,.., ___ ,,_., .... _.. .... -......... ·-·····-·-· .. 

·.r · . :1~. ··< ; 

~ Collège•: faire face à la violence: Claire Colombier - Gilbert Mangel Editions 
Syros (Contre poisons) 

"Me r ien dir~ qu~ nou~ n'ayions fait ou vécu." -
La violence dans les collèges, nous ne la nions pas . Et même, nous ne l'évitons 
pas. Nous · ne la considérons pas comme le mal absolu qu'il faudrait ·enrayer à cou 
de sanctions . Agir ainsi serait croire qu'on peut évacuer le problème . 
La violence est pour nous d'abord une question à ne pas éluder, à laquelle il est 
vital de faire place : qu'est- ce qui se dit là ? Quel discours du refus ne trouve 
pas d'autre manière de se dire ? Que faire de cette force qui trop · souvent dé-
truit ? · 
La violence n'est pas é.trangère au désir. Au lieu de ·1a reléguer dans les marges 
ou de s'en détourner avec effarement , il s 'agit de la traiter . 

Communiqué par I?.nis MORIN 

~ Education et Psychothérapie institutionnelle: François Tosquelles - HIATUS 
(Collection P.I~l Paru en févr . 84 · 

Ecrire à HIATUS: 2, rue Constant Gauthier 
78200 MANTES LA JOLIE 

Prix d'un exemplaire 
64,00 (port compris) 

~ la relation éducative: Marcel Postic - PUF 

"Dans les pµblications contemporaines, l'étude de la relation .éducat.i:ve est géné­
ralement. abordée - soit d'une façon indirecte. - soit selon une sèule perspective 
(soci0:logie - psychologie ... ) e:.t généralement dans 1.u:n· cad:fé ; limité · (recherche, 
polémique . .. ) . 
Cet ouvrage propose une présentation méthodique des différents modes d 'approche 
et !d'analyse de la relation éducative . " 

Communiqué par Michel Fèvre 

* Vous aussi, communiquez- nous vos lectures ... adressez le courrier à Michel Fèvre . 

Une colonie de vacances alternative 
par le Centre de vacances G'SUNDHEIT 

S éjour du 6 au 27 août 1984 

~: le séjour revient à 2000 F + le 
transport par tr.ain . ( 140 F aller­
retour pour les enfants d'Alsace) . 

S'adresser à : François VE.TTER 

188,. rue de la Hingrie 
68160 ROMBACH le Franc 

Objectifs pédagR9'iques de la colo: 

- prise en charge de ses vacances au sein d'un 
groupe co-géxé par des enfants et des adultes. 

- dé:::ouverte d'une ali.rœntation plus naturelle et 
initiaticn à sa préparaticn (ta1darx::e vé;séta­
rienne) 

-~ du milieu lcx:al et essai d' intégra­
ticn hazm::n.iéUSe dans ce milieu 

· SEnS:i1'ilisaticn aux ~ de vie de gra.1f€. 
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D U E L Q U E S C 0 N S I G N E S xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

• Indiquez bien 11 origine de votre envoi (nom et 
classe de l 'enf ant ). 

• Faites des photocopies ou indiquez-nous • • • s ' il 
faut renvoyer l'or iginal • 

• Mett ez le moins possible de commentaires adultes 
si ce n'est pour présenter. 

• "(Out docu•ent , court ou long, brut ou élaboré 
est accepté~ 

• Mettez l es enfants au courant de ce N° 100. 

• Indiquez- nous si ~ous désirez un tirage supplé­
aentaire { no~b re ) pour les enfants concernés. 

• Les envois non uti lisés dans le N° 100 pourront 
l'êt re dans les pages expression des nu•~ros sui­

vants . 

xxxxxxxxxxxxxxxxx~xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 



... e it1â'ide n r atique . . . ent rai de nra tique .. . entrai de pratique .. . ent r aide pr ati que . . 
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ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES~~~NCES 

§ AU B. O . ... fi xe ! 

• ;, -~ ~ .: •· . ~ . ~ :; : ~ · -· J ·~·~ -

~~~-~~~~~~~~~~!2~=~~~!~q~~ 

00 BOEN n °4 d u 26 . 1 . 84 : - "Sécurité ( génér a l e) des élèves" 
L es r ègl es génér al es de sé c ur i t é .•• 

QO BOEN n ° 7 d u 16 . 2. 84 : - "Epreuves théori ques Cll.EI 84" 
NdS 84031du1 8 . 1. 84 

- "Congé du l undi 30 avr il" 

QO BOEN n ° 8 d u 2 3 . 2 . 84 : - •·Indemni té de logement d ue aux instituteurs " 
Décret Deferre 8336 7 du 2 . 5 . 83 - Circulaire d u 26 . 7. 83 

00 BOEN n°9 d u 1.3 . 84 : - " For mation continue de s per s onnels del 'E . N. - Uni versi t és 
d'Eté 84 
Circulaire 840 70 du 2 3 . 2 . 84 .·. 

§ LES BONNES AD RESSES par MichèJe ."1ARCHET'J.'I- MURATI . 
. ....... \ . . ----------------------------

"On peut obtenir des renseignements, documentations , e t c . en é cri vant à : • •• " 

;cc Ri,voire & Carret Consommateurs 
BP 3 1 - 1336 7 MARSEILLE Cedex 2 

>X Centre interprofessionnel de documentation et d ' i n formation s lài tières . 
8 , rue Danielle Casanous - 75002 PARIS 

Xi< S. Â • . Bi s~ui ts Bel i n 
02400 CHATEAU THIE RRY 

, .. 

:ié< Ch'ambre syndical e nationale d e l a boul anger i e pâti sseri e f rançaise 
27 avenue d'Eylau - 75 79 2 PARIS Cedex 16 

xx Chicorée Le~oux 
5931 0 ORCHIES 

w. Ducr os et fils 
26170 BUI S LES BARONNIES 

>X MF Alimentaire ( r i z ) 
9 51 41 GARGES LES GONESSE . 

:xK Fr ance ' Far i ne 
35330 MAURE 

.( 

APPELS APPEJ,.S A~PELS APPELS APPELS APPELS APPELS APPELS APPELS APPELS 

. ' . 

CETTE p\.J<CS ÉT~li .RÉSER'l/ÉE 

poUR ~oîRE ~ppEL· 1ANT pJS ! 

Adr e s sez votre cor r espondance ENT~IDE PRATIQUE à Patri ck ROBO (adresse page 1.C . ) . 

~ . . entra ide pr atique . .. entraide prat ique .. . entra i de pratique .. . entraide prat i que . .. 


